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Feu, Vie, Accidents

ASSURANCES
Repréeentant des meilleures

compagnies anglaises et
canadiennes.

DEMANDEZ LES TAUX

- J08.-C. HEBERT, N. P.
Rue du Dépôt - Montmagny

à    
VOL. XXVIII — No. 45

BÉNÉDICTION D'ÉGLISE À SAINT-PAUL DE
MONTMINY PAR SON EMINENCE LE

CARDINAL ROULEAU
SON EMINENCE BENIT L'EGLISE ET ASSISTE

À LA MESSE SOLENNELLE

ENVIRON 2000 PERSONNES ETAIENT
- PRESENTES
  

L'ARRIVEE
L’éminentissime archevêque est arrivé à St-Paul

à 9 heures dans la voiture de M. Létourneau, accompa-
gné de M. l’abbé G. Marchand, secrétaire de son Emi-
nence. Toute la population était groupée surla place de
l'Eglise pour saluer le cardinal et la cloche sonnait à
toute volée. La paroisse avait pris un air de fête inaccou-
tumé. La place de l’Eglise,les rues et les maisons étaient
pavoisées. La magnifique église de granit étincelant a-
vee sa flêche élancée vers le ciel semblait attendre avec
anxiété la bénédiction de la vraie maison de Dieu.

LA BENEDICTION

A 9.30 hres, Son Eminence accompagné de M. le
Curé H. Nicole, de M. le vicaire Simard et du Cérémo-
niaire précédés de la Croix et des Enfants de choeur,
quittèrent le presbytère pour se rendre en procession sur
le parvis du Temple. Son Eminence récita les prières li-
turgiques et bénit les murs extérieurs et intérieurs qui
la faisaient désormais le Temple de Dieu.

LA MESSE

Une grand’messe solennelle a été chantée à 10 hres
par M. l’abbé Léon Bernier, vicaire de St-Pierre de
Montmagnyassisté par M. le vicaire Simard comme dia-
ere et de l'abbé Armand Proulx, professeur à l’école
d’Agriculture de Ste Anne de la Pocatière.

Son Eminence étaït assisté au trône de M. l’abhé
H. Nicole, Curé de St-Paul et de l’abbé Gérard Mar-
chand. On remarquait au choeur, au cours de la messe.
M. l’abbé Gagné, curé de N.-Dame du Rosaire, MM. les
Curés Gagnon de St-Philémon, Falardeau de Ste Apoli-
ne, Chouinard de Ladurantaye et Laplante de St-Fabien
de Panet.

À l'Evangile, M. le Curé Nicole souhaita la bienve-
nue au cardinal et lui exprima l’entière soumission du
pasteur et des paroissiens et la bonne entente de tous
dans l’oeuvre de la reconstruction de la nouvelle église
qui fait place à celle qui fut détruite par la foudre il y
a deux ans. M. le Curé remercia à l’occasion les géné-
reux donateurs du Chemin de Croix, des autels, statuts
et riches ornements. Il dit aussi merci aux messieurs
de la chorale de St-François de Montmagny qui ont
chanté la messe en grégorien.

Son Eminence le Cardinal répondit avec son élo-
quence accoutumée, à l’adresse du Pasteur et des parois-
siens. Iles félicita du Temple qu’ils venaient d’élever à
leur Dieu. ‘Votre Eglise est magnifique et digne d’abri-
ter son Dieu. Ses murs de granit sont solides et beaux.
L'intérieur de votre église avec ses couleurs tendres et
douces, ses lignes simples et droites en font un paradis
miniature ou vous pourrez adorer, prier et aimer votre
Dieu avec piété et dévotion”. Ç

Mes-très chers frères, vous avez troisstemples en
votre pessession. Le temple céleste, le temple terrestre
qui vous abrite en ce moment et vous-même, vous êtes
des temples, chacun de vous a un corps qui est aussi un
temple.

Le temple céleste est la nature que Dieu a créé pour
vous. Il a pour base le roc, sa voûte est le firmament,les
étoiles en sont les luminaires, le chant des oiseaux, le
bruit des torrents, les flôts de l'océan, la brise légère
sont des chants qui s’harmonisent pou célébrer la gran-
deur et la puissance de celui qui habite ce temple, Dieu
qui est partout.

Le temple terrestre est celui que vous venez de cons-
truire. Il est digne de vous. Vous avez été forts et croy-
ants en acceptant comme venant de Dieu l’épreuve de
1928, vous avez été généreux pour reconstruire si vite
et si bien, votre temple nouveau qui est digne de Dieu
quf l’habite. Dieu saura aussi répandre ses bénédictions
sur les généreux donateurs de vos autels, de vos statuts
et de vos magnifiques ornements.

Pourquoi avez-vous construit ce temple et pour-
quoiPourquoi, c’est que vous êtes des croyants et que
vous avez la foi. Vous savez qu’en tout temps et tout lieu
on a reconnu un être supérieur au dessus de tous vers
qui nous tendent les bras pour demander pardon, se-
cours et protection. ** Cet être supérieur revonnu parles
premières tributs et par toute la chaîne des êtres qui
se sont succédés jusqu'à vous, cet être est Dieu pour qui
vous avez construit ce temple—l'hôte de ce temple, c’est
Dieu etil habite là dans le tabernacle. Venez A tui. il est
votre maitre. Dites-lui vos peines ct demandez-lui ges
hénédictions. ’

Le troisième temple est votre corps. Dieu l’a fait
beau et grand. Ce temple a aussi sou tabernacle c’est
votre âme. Enelle habite la Trinité Sainte.

Respeetez et aimez ces trois temples que Dieua fait
pour vous tous. Votre corps, respectez-le en vivant tou-
jours chrétiennement et en observant les commande-
ments que Dieu vous a dictés pour votre bonheur. Ai-
mez votre Eglise—venez souvent y prier Dieu, pour
l’oeuvre de l’Eglise pour vous et vos enfants.

Aimez la nature et élevez-vous vers son créateur
que vous possèderez éternellement dans le Ciel. Ainsi-
soit-il. . :

Au dernier Evangile Son Eminence donne la bé-
nédiction apostolique.

LE BANQUET
À l’issue de la messe un superbe dîner a été offert

par.M. le Curé aux membres du clergé. Après le dîner

 
 

EUPLIE
ORGANE DU DISTRICT DE MON(MAGNY

LE NOUVEAU
PREMIER-MINISTRE

 
L'Hon. R. B. Bennett, que le verdict

du peuple canadien, de lundi der-
nier, vient d'appeler à la tête de
l'administration de notre pays.

 

 

SAINT-PAUL DU BUTON

Sn Em. le Cardinal Rouleau était
de passage dans notre paroisse diman
che le 27 juillet pour présider la bé-
nédiction solennelle de notre Nouvel-
le Eglise.

Il a aussi chant la grand'messe et
donné le sermon. Son Em. qui était
arrivée le matin à 9 heures est partie
à 2 heures pour retourner à Québec
en passant par Montmagny.

Beaucoup de visiteurs assistaient à
cette belle cérémonie et plusieurs au
tomobiles ont accompagné Son Emi-
nence au retour Nous garderons un
précieux souvenir de cette belle fête
religieuse.

Mile M. A. Picard garde mala-
des à l'Hôpital St Michel Archange
est venue passer ses vacances parmi
nous.

M. Albert Vallée son fils Alphon-
se, et sa fille Maria étaient dimanche
dernier en visite chez M. D. Gagné

Mille Aurélie Nicole, de Montrer.
gny est en visite chez son oncle ! .
I'abbé H. Nicole. ye

Mercredi le 23 juillet à 10 heures
ont eu lieu les imposantes funérailles
de M. X. Letourneau, rentier décé-
dée le 2. L'église était revêtue de ses
plus belles draperies de deuil, M.
l’abbé Nicole a chanté le service as-
sisté de MM. les abbés Simard et Ga
gnon comme diacre et sous diacre.
Les porteurs étaient ses gendres et ses
neveux. Conduisaient le deul, ses fils
MM. Désiré, Philippe, Eugène O-
mer et Alphonse Létourneau ses fil-
les Mmes Js Bernier et Arthur Col-
lard et un grand nombre de parents
et amis venus de l'étranger et dont
nous n’avons pu nous procurer les
noms.

‘

Aprfès le service funèbre la dé-
pouille mortelle fut déposé dans le
lot de la famille. Paix à son âme et
sincères sympathies à la famille. ,

Mardi, à 9 heures on reconduisait
à sa dernière demeure Mlle Ph. Les.

L'église était drapée de deuil M.
l'abbé H. Nicole a chanté le service
assisté de MM. les abbés Simard et
Gagnon comme diacre et sous diacre.

Les porteurs étaient MM. Alphon-
se et Ls Létourneau ses neveux Fort
Létourneau et G. Blais M. Ferd. Lé-
tourneau portait la croix et M. Jos
Lee conduisait le corbillard. Nous
présentons à la famille en deuil nos
plus sincères sympathies. |

M. le Dr Turcotte, Mme Turcot-
te et leur famille étaient à St Paulle
22 pour assister aux funérailles de
Mlle Ph. Lee.

 

SAINT-PIERRE

Nos félicitations à Mlle Germaine
Chouinard, gagnante du concours de
popularité, organisé au profit de l'E-
glise de St Pierre.

 

 

Beauceville-Est — VENDP EDI ler AOÛT, 1930.

COMMENT LEQUÉBEC À VOTÉ.
Voici comment la province de Québec a voté, depuis

1896, aux élections générales fédérales, — où elle a tou-
jours eu 65 comtés:

1896—Libéraux . . . . . . . . 49) 1916—Libéraux . . . . . . . . 62

Conservateurs . . . . . . 16! Unionistes . . . . . . .. 3
—|j —

Majorité libérale . . . = Majorité libérale . . . . 59

1900—Libéraux . . . . . . . . 56, 1921—Libéraux . . . . . . . . 65

Conservateurs . 7 Conservateur . . . . . . 0

Indépendants . . . . . . 2} —

Travaillistes .. . . . .. 2; Majorité libérale . . 65

Majorité libérale . . . . 47! 1925—Libéraux .. . . . . . . 60
Conservateurs . . 4

1904—Libéraux . . . . . . . . 54 Indépendant . . . . 1

Conservateurs . . . . . . 11} —

—i Majorité libérale . . . . 55

Majorité libérale . . . . 43!
| 1926—Libéraux ......... 60

1908—Libéraux . . . . . . . . 53 Conservateurs .. . . . . 4

Conservatewss . . . . . . 11 Indépendant . . . . . . . 1
Indépendant . . . . . . . 1! —

—| Majorité libérale . . . . 55
Majorité libérale . . . . 41}

: 1930—Libéraux . . . . . . . . 39

1911—Libéraux . . . . . . . . 31 Conservateurs . . . . . . 25

Conservateurs . . . . . . 27 Indépendant .. .. . .. 1

Indépendant . 1! —
—; Majorité libérale . . . . 13

Majorité libérale . . |

N. B. — En 1867, en 1878, en 1881 et en 1887, la
province donna des majorités aux conservateurs, sur
l’ensemble des comtés. En 1874, elle donna 33 aux libé-
raux contre 32 aux conservateurs. Depuis 1891, où elle
donna 35 aux libéraux contre 30 aux conservateurs. elle
a toujours donné des majorités libérales dont la plus
faible fut de 9 en 1911.

LES ÉLECTIONS
VICTOIRE DES CONSERVATEURS ET DE

M. ARMAND LAVERGNE

Le résultat des élections générales de lundi a causé
une grande surprise, car le succès des conservateurs a
dépassé même les prévisions des plus optimistes des or-
ganisateurs de ce parti, et a démontré le mal fondé des
prétentions des chefs libéraux, qui espéraient maintenir
leur parti au pouvoir.

Nous ne pouvons nous empêcher d’exprimer notre
satisfaction de voir que le parti conservateur aura au
prochain Parlement, une majorité substantielle sur tous
les autres partis, ce qui lui permettra de fhRettre à exé-
ution, sans l’aide d’un tiers-parti, la politique natianax
le-prédonisée par son chef, l’Hon. R. B. Bennett, durant
la dernière campagne.

Il nous fait surtout plaisir de constater que le bloc
solide libéral de la Province de Québec a été fortement
entamé, et qu’il y a 25 conservateurs parmi les représen-
tants de notre province.

Nous nous réjouissons de l’élection de M. Armand
Lavergne, avoeat, C. R., batonnier du Barreau de Qué-
bec, comme député conservateur dans le comté de Mont-
magny, par une majorité substantielle. ’

C’est d’autant plus heureux pour notre comté que
notre député sera sans doute appelé à former partie du
Ministère de l’Hon. M. R. B. Bennett.

 

 

'

 

 

SULLY

Le 16 de ce mois à 7.30 hres fut
bénit le mariage de M. Eusèbe Des-
rosiers avec Mlle Aurore Cloutier. M
Paul Dagenais servait de témoin 3 M
Desrosiers et M. B. Cloutier accom-
pagnait sa fille. Le chant fut très bien
rendu par la chorale des jeunes filles
Nos voeux de bonheur.

BUREAU MORIGEAU
 

 

M et Mme Arch. Breton, et leurs
enfants, étaient la semaine dernière en |
visite chez M. Frs Blais et autres pa-
rents. 3

Mlle Fern. Martineau, est revenue
d'une promenade à St Pascal.

M. Paul E. Blais de Montréal est
en visite chez son père M. À. Blais.

M. E. Samson ainsi que Mlles À. et Laura Samson de St Pierre étaient
en visite chez M. G. Blais.

Mme Stan. Simard est revenue
d'un voyage à Québec.

Mlle À. Martineau inst à Chicou-
timi est pour quelque temps chez son
père M. Jos Martineau.

Mme G. Sioui de Montréal était
en promenade la semaine dernière
chez son père M. À. Jean.

M. Mme À. Simard ainsi que M
Edouard Smard des E. Unis étaient
la semaine dernière chez M. Stan Si-
mard et autres parents.

 
 
 

nence.

M. l’entrepreneur Langelier est venu saluer Son Emi-

LE DEPART

À deux heures, Son Eminence se rendit à l’Eglise
réciter quelques prières pour le Pasteur et les parois-
siens de St-Paul. Les paroissiens sont venus en grand
nombre assister au départ et recevoir une dernière béné-
diction du Cardinal.

Un grand nombre d’automobiles sont allés recon-
duire Son Eminence jusqu’à Montmagny et à Québec.

M. Mme Albert Cyr font part à
leurs parents et amis de la naissance
d'une fille baptisée sous les prénoms
de Marie Rita. Parrain et marraine:
M. Mme G.Roy.

—Marie, Anna, enfant de M. et
Mme Jos Asselin. Parrain et mar-
raine: M. Mme N. Asselin, grands
parents de l’enfant.

M. Georges Asselin et Mlle R. À
Aubé, des Etats Unis ainsi que M. U
Asselin, du Sault Montmorency étai-
ent ces jours derniers, en promenade
chez des amis.

 

CAP SAINT-IGNACE

Mlle Marie Anne Bergeron, de
Québec, est venue visiter des amies le
27.

Le 30 juillet a été béni le mariage
de M. Gérard Labbé fils de M. Paul
Labbé de l'Islet, avec Mlle A. Ma-
rie Fraser fille de M. Mme Nap

veaux époux.
—Le 31 a été chanté le service

anniversaire de M. A. Dallaire.
M. Mme Jos Bérubé, annoncent a

fils baptisé sous les noms de Joseph,
leurs parents et amis la naissance d’un lRaymond Gérard. Parrain et marrai-
ne: M. Mme J. N. Guimond.

Fraser Nos voeux de bonheur aux nou |

A

 
Pepe

Mlle Simonne Fortin est actuelle-#

DÉFAIT

 

L’Hon. L. Mackenzie King, ex-pre-
mier ministre du Canada, qui a été
défait par l'Hon. M. Bennett, par
le vote de lundi dernier.

 

TROIS-SAUMONS

Mlle Léa Mercier nous a quittés
pour Québec où elle résidera à l’ave-
nir.

M. Arsène Bourgault depuis quel-
ques mois à Matapédia est de passa-
ge dans sa famille.

—Mlle Régina Caron est de re-
tour de Québec où elle a passé quel-
ques jours l’invitée de M. et Mme J.
M. Caron.

M. et Mme L. Letarte ainsi que
leur famille de Québec, ont pasé le
dimanche à leur Maison de campa-
gne.

M. Mme O. Bourgault et leur fil-
lette Jeanne de St Nicolas ont passé
quelques jours les hôtes de M. Mme
A. Hudon. .

M. A. Fortin, de Québec, est ve-
venu visiter sa mére Mme Am. Fortin

MM. Aldéric et Eli Paquet pas-
sent le dimanche dans leur famille.

M. Mme J. Bruet, ainsi que M et
Mme O. Brunet et leur famille pas-
sent un mois à leur maison d’été.

'Mlles À. Vallerand et L. Bari-
beau de Québec ont passé une huitai-
e les invitées de leur amie Mlle Y.

*

ment en promenade à Québec l’invi-
tée de M. et Mme À. Fortin.

M. J. Dumont, de Ste Anne de
la Pocatière est actuellement en visite
chez son amie Mlle L Vincent.

—Se sont inscrits à l'Hôtel Cen-
tral: A. J. Holles San Fran-cisco. J.
Miller Los Angeles, A. Zuker, Los
Angeles, A. Levesque, R. Ouelle, M
et Mme J. Dionne Rimouski, M. et
Mme A. Perre Cascades, Paint-Co
Soulanges M. R. et Mlles A. E,;M
L. Perron Cascades Point Co Sou-
langes M. Mme R.J. Arken et kidds
3 St Catharines Ontario Mr Mrs H.
‘R. Bold St Catharines Ontario; No
bles S. Crowe St Catharines Ont.,
‘Mary Fuerre, Montréal, G. E. Evan
mont, A. Fecteau, Montréal, Juliette
Faulner, Québec, Lucienne Galipee
Québec Elie MMot Québec, M. et
Mme A. Boril Montréal, J Walsh-
Dorothée Walsh Montréal Mr Mrs
A. Wright, Québec, Harvey Wright
Québec, L. Arthur Pate, Matane.

 

SAINT-MARCES-

Le 15 juillet a été béni le maria-
ge de Mlle B. Dancose à M. Jean
Caouette. À ces nouveaux époux nos
voeux de bonheur.

Milles Simonne et Colette Pelletier
sont de retour de l’hotel-Dieu de Qué
bec où elles ont subi une opération.

Nous leur souhaitons un prompt re
tour à la santé.

Mlle Alfreda Mercier, est reve-
nue d’une promenade à Ste Apolline

Mme A. Desjardins et ses enfants
de Montréal, sont en promenade chez
des parents.

“M. A. Bernier de St Cyrille était
la semaine dernière de passage par-
nous.

Mlle Caroline Boucher, de l’Islet i
passe une quinzaine chez son pére M,
Pierre Boucher.
M. Mme G. Boucher et leurs en-|.

fants de Brunswick Me sont en visite |
chez M: Stan. Pelletier.

Mme À. Boucher, M. Paul Bou-
cher Milles Th. et M. Jeanne Bou-
cher tous de Québec sont en prome-
nade chez M. P. Celletier et autres
parents.

 

 -
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>   
L’EXEMPLAIRE: CINQ SOUS

VINGT-CINQ CONSERVATEURS DANS LE QUÉBEC

LES QUATRE ANCIENS ET LES VINGT ET UN
NOUVEAUX

Vingt-cinq députés conservateurs

ont été élus dans la province de

Québec.

Deux ministres ont été battus, M.

Lucien Cannon, solliciteur-général,

candidat libéral dans Dorchester, et

M. W. F. Kay, ministre sans porte-

feuille, dans Brôme-Missisquoi.

Voici la liste des députés conser-

vateurs québécois :

Anciens députés réélus : MM. C.

H. Cahan, député conservateur de

Saint-Laurent-St-Georges contre M.

Ernest Pitt; Leslie G. Bell, député

conservateur dans St-Antoine con-

tre W. J. Hushion; R. S. White, dé-

puté conservateur de Mont-Royal

contre Dr Grace Ritchie England;

Sir George Perley, député conserva-

teur d’Argenteuil, contre M. Le-

gault.

Voici les nouveaux députés con-

servateurs de la province de Qué-

bec :

Onésime Gagnon, avocat, contre

Lucien Cannon, libéral, ministre.

Dr F. H. Pickell, contre W. F.

Kay, libéral, dans Brôme-Missis-

quoi.

Arthur Sauvé, contre Liguori La-

combe, libéral, dans Laval-deux-

Montagnes.

Charles Bellee, contre Frank Ca-

hill, libéral, et J.-P. Côté, lib.-ind.,

dans Pontiac.

Paul Comtois, contre Aimé Bou-

cher, libéral, dans Yamaska.

Alfred Duranleau, contre Amédée

Geoffrion, libéral, dans Chambly-  

\

Verchères.

Dr J. C. Moore, contre Dennis

O'Connor, dans Chateauguay-Hun-

tingdon.

J.-E. Tétreault, contre P.-E. Boi-

vin, libéral, dans Shefford.

Dr François Laflèche contre Wal-

ter Mitchell, libéral, dans Richmond-

Wolfe.

L. Duguay contre Armand Sylves-

tre, libéral, au Lac St-Jean.

Maurice Dupré, contre Gérard La-

croix, libéral, dans Québec ouest.

J. A. Barrette, contre Dr Thée

Gervais, libéral, dans Berthier-Mas-

kinongé.

John T. Hackett, contre Dr L. D.

Brown, libéral, et J. C. Samson,lib.-

ind., dans Stanstead.

Armand Lavergne, contre L. K.

Laflamme, libéral, dans Montmagny.

C. N. Dorion, contre H. E. Lavi-

gueur, libéral, et X. Galibois, ind.,

dans Québec Comté.

Sam Gobeil contre J. E. Letellier,

libéral, dans Compton.

J. L. Baribeault contre A. L. De-

saulniers, libéral, et E. Guibord, lib.-

ind., dans Champlain.

Henri Larue contre G. L. Dionne,

libéral, dans Matane.

Emile Fortin contre J. E. Dus-

sault, libéral, et Emile Bégin, ou-

vrier, dans Lévis.

John A. Sullivan contre Dr J. J.

Guerin, libéral, dans Ste-Anne.
G. P. Laurin contre T. Rhéaume,

libéral, et W. Ranger, lib.-ind., dans

Jacques-Cartier.

 

 

 

 

SPECULATION
DE nos jours l’appât du gain rapide en

entraîne plus d’un dans le tourbillon: des

spéculations foiles. Demain le miragé“de

la fortune sera brutalement dissipé.

Quel sera votre part dans quelques années;

un crédit en Banque intéressant ou de vains

regrets?

5802
La Banque Royale

du Canada

Succursale Montmagny =
1141

L. Tetu, Gérant

 

 

   ASSURANCESLorsque le temps de renouveler vos assuran-
ces viendra demandez-vous si vous avez réelle-
ment une police qui vous assure et si c’est une
compagnie solvable. Si vous êtes dans le doute,
venez me voir, et si vous ne l’êtes pas, venez
quand même chez un agent qui a plusieurs an-
nées de véritable expérience.

 

Je représente les meilleures Compagnies

d'Assurances de l'Amérique: Assurances con-

tre le Feu, les Accidents, les Maladies, les Bris

de Vitres, Sur la Vie, Garaties de toutes sor-

tes, Vols, Responsabilité Patronale (Assu-

rance contre les Accidents du Travail), sur
les Bouilloires (Chaudières à vapeur), sur les
Attelages, sur la Responsabilité Publique, Ga-

rantie de contrats, Automobiles, ete.

     
JOS. C. HEBERT, Notaire

64, rue du Dépét, MONTMAGNY, P. Q.

Téléphone No. 78      
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REDIGE EN COLLABORATION

Est imprimé à l’Eclaireur, de Beauceville, et publié par la Compa-

gnie du “Peuple”, Montmagny, le vendredi de chaque semaine.   
 

 

NOUVELLES AGRICOLES

Pâturages el protéines

La valeur des pâturages dépend
dans une très grande mesure de la
quantité de protéine que renferme
l'herbe qu’ils offrent aux bestiaux.
Les études de paissance intensive, fai-
tes actuellement par les experts du
Ministère fédéral de l'Agriculture, of-
frent un intérêt tout spécial sous ce
rapport. Ces recherches, qui ne sont
encore que dans la phase expérimen-
tale, ont déjà donné des résultats très
importants pour le laitier. L'objet de
la paissance intensive est de fourni
une provision suffisante et continuelle
de fourrages verts provenant d'herbe
fraiche et succulente. On le fait en
divisant le pâturage en quatre champs
égaux. Le troupeau pait pendant une
semaine sur une section tandis qu’une
nouvelle pousse, riche en protéine, se
développe sur les autres champs. On
obtient de cette façon un nouveau pâ-
turage avec une pousse de trois semal-
aes d’herbe fraiche.

# L'intelligence est nécessaire

“Il faut plus d’intelligence pour
être cultivateur que pour être juge
d’un haut tribunal” a dit J. Lockie
Wilson, dans une allocution qu’il a
prononcée dernièrement à une réunion
de juges des expositions provinciales,
à la ferme expérimentale fédérale
d’Ottawa. “Jamais il n’y a eu un tel
besoin de coopération entre le savant
et le cultivateur qu’aujourd’hui” a-|
t-il ajouté, ‘et la culture est l’indus-
trie la plus scientifique de toutes.”

Faits concernant le verger

Il serait difficile de trouver un ma-
muel plus utile et plus complet des pra-
tiques modernes du verger que le bul-
letin de ce titre, préparé par les ex-
perts en horticulture du Ministère fé-
déal de l'Agriculture, et qui vient de
paraitre. Ce bulletin, qui est un guide
complet pour l’arboriculteur, couvre
tout le champ de la culture des pom-
mes, depuis la plantation et la condui-
te des jeunes arbres jusqu’à l’étude des
maladies des arbres et des fruits et de
la façon de les combattre et de les
prévenir. La liste des sujets traités
comprend les suivants : conduite des
jeunes arbres; maintient de la fertilité ;
systèmes de culture; pulvérisations;
éclaircissage, rajeunissement du verger
négligé, grattage, nettoyage et chirur-
gie des arbres; “ins¥ctes attaquant les
pommiers'; insecticides et maladies im-
portantes du pommier. C’est un petit
Lvre qui devrait se trouver dans la bi-
bliothèque de tous les arboriculteurs.

La modernisation du pois

Lesrécoltes, tout comme les modes,
doivent être de leur temps. Le céréalis-
te du Dominion, L. H. Newman,
cherche toujours quelque chose de
nouveau et d'utile en fait de récoltes
pour-le cultivateur canadien. Parfois
il crée de nouvelles espèces, fréquem-
ment il les met au point et c’est ce qu’il
fait en ce moment pour l’humble pois.
Le pois est une plante très nutritive, à
cause de la protéine qu’il renferme,
mais la manutention de la récolte est
difficile et souvent peu économique
parce qu’un grand nombre de pois
sont cassés par les machines et que les
frais de main-d’oeuvre sont excessifs.
En changeant le grain du pois pourle
rendre plus solide, M. Newman espè-
re produire un pois qui, tout en conser-
vant sa richesse en protéine des varié-
tés actuelles, sera assez fort pour pou-
voir être récolté avec la moissonneuse.
En modernisant le pois le céréaliste du
Dominion change ainsi une récolte.

La récolte du miel

Le miel qui est sorti de la_ ruche
avant d'être mûr fermente rapidement,
dit M. C. B. Gooderham, expert en
abeilles, au Ministère fédéral de l’A-
griculture. et il se gâte avec la même
rapidité. Dans l'Est du Canada, on
devrait attendre que les trois quarts
de la récolte de miel soient operculés
avant de l'extraire. Dans l'Ouest du
Canada, où il y a moins d’humidité,
le miel est souvent assez mûr pour
être extrait avant qu’il soit operculé.

mais on fera bien cependant de le
laisser dans la ruche jusqu’à ce qu’u-
ne bonne proportion des rayons soit
operculée.

Notes sur l’industrie laitière

Le dernier résumé des conditions de
l’industrie laitière par la Division de
l’industrie laitière et de la réfrigéra-
tion du Ministère fédéral de l’Agricul-
ture présente quelques observations
intéressantes :

La quantité de beurre pasicurisé
classé en juin cette année se chiffrait
par 150,962 paquets, soit une aug-
mentation de 18,162 paquets sur la
mêem période l'année dernière. Pour
l’année actuelle jusqu'à date le chiffre
est de 288,51 1, ce qui est 8,024 pa-
quets de plus que l’année dernière.

La quantité de fromage-classé en
juin cette année a été de 206,178 soit
17,384 fromages de moins que l’an-
née dernière. Le total pour l’année
jusqu’à date est de 317,435 froma-
ges, ce qui est inférieur au chiffre de
la même période l‘année dernière,
mais il y a une augmentation dans
le nombre de fromages classés dans la
catégorie “spéciale.”
Au ler juin 1930, la quantité de

beurre de beurrerie entreposé au Ca-
nada était en augmentation de 245.66
pour cent sur la quantité entreposée
l’année dernière à la même date et la
quantité de beurrerie de laiterie ou de
ferme entreposé avait augmenté de
439.87 pour cent. Au ler juin 1930,
a quantité de beurre de beurrerie était
de 10,798,828 livres, et celle de
beurre de laiterie ed 361,035 livres.
A la mêmedate la quantité de fro-

mage en entrepôt était de 6,471,834
livres, soit 38.43 pour cent de moins
que l’année dernière.

Les exportations de lait et de crè-
me aux Etats-Unis ont à peu près
complètement cessé depuis que le tarif
de 68 cents par gallon impérial sur la
crème est entré en vigueur, le 18 juin.
Une bonne partie de la crème qui s’ex-
portait autrefois est maintenant con-
vertie en beurre.

La production de beurre de beurre-
rie dans les Provinces des Prairies ré-
vele ume augentation croissante sur
l’année dernière. En mai l’augmenta-
tion était la suivante : Manitoba 20.5
pour cent Saskatchewan: 7.7 pour cent
et Alberta 15.1 pour cent sur mai de
l’année dernière.

De vrais aristocrates

L'exposition de volailles canadien-
nes au Congrès Mondial d’Avicultu-
re qui siège actuellement au Palais
de Cristal, Londres, Angleterre, com-
prend quelques superbes spécimens de
poules, d’oies, de canards de pigeons
et de lapins canadiens. Les volailles
destinées à cette exposition viennent
de toutes les provinces du Canada.
Ce sont dans toute la force du terme,
des aristocrates parmi la gent ailée.
Tous les types habituels et quelques
types exceptionnels y sont représentés.
Parmices derniers il y a les Langshan
noires à crète en rosace, venant de
l’Alberta, les Silkies, et les poules de
combat noires de l'Afrique. Ces vi-
siteurs ailés au Quatrième congrès
triennal des experts aivcoles interna-
tionaux ont été transportés à Londres
sur le steamer “Duchess of York”
sous les soins d'aides experts comme il
convenait à leur qualité. Ce sont des
jambassadeurs hautement qualifiés,
dont la présence au Congrès d’Avicul-
[ture fera le plus grand honneur au
Canada. Ils feront honneur également
aux initiatives d'élevage avicole du
Ministère fédéral de l'Agriculture,
qui ont eu une si large part dans l’a-
mélioration de la qualité des volailles
au pays.

Surveillez le classement du boeuf

Le systèmé de classement du boeuf
par fa Division fédérale de l’industrie
anale rend un grand sermvice au con-
sommateur et au producteur canadien
en identifiant clairement la vraie qua-
dité du boeufet il attire également l’at-
tention du marché anglais. Le Imperial
Food Journal; une autorité reconnue
sur les conditions du marché en An- Bleterre dit “que l'introduction du
llassement du boeuf au Canada, où
les deux qualités supérieures sont mar-
quées pour la gouverne et la protec-
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tion u public, aide beaucoup à déve-
lopper la demande pour la meilleure
qualité de boeuf. Ceci devrait aider à
stimuler l'élevage des meilleures caté-
gories de bestiaux et l'engraissement
des animaux avant leur envoi sur le
marché.” La méme autorité prédit que
les expéditions de boeuf canadien en
Grande-Bretagne reprendront avant
peu.

Quand faut-il couper le foin

On pourrait économiser tous les ans
des millions de dollars en protéine en
coupant le foin au moment propice,
déclare le régisseur W. W. Baird, de
la ferme expérimentale fédérale de
Nappan, N.-E. On pourrait, en
coupant de bonne heure, économiser
jusqu’à $5 par tonne dans la valeur
de la protéine, et le foin coupé tôt a
meilleure apparence, il obtient un
meilleur classement et un meilleur prix
sur le marché. Aucune date précise
ne pourrait être fixée pour la coupe
du foin : elle dépend des conditions,
locales, mais la coupe devrait être
faite vers fa mi-juillet. Si l'on prend
comme base la récolte de foin des
provinces maritimes, qui est de 1,964,
000 tonnes, on vait qu’une coupe hâ-
tive causerait une économie de protéi-
ne se montant à 78,560,000 livres,
ce qui représente, au prix actuel du
tourteau de lin, une valeur de $7,-
365,000 en principes nutritifs.

 

LE CHEMIN QUI CONDUIT

Si nous voulons avoir la santé, si
nous désirons être heureux nous mêmes
et de partager notre bonheur avec les
autres dans nos relations journalières
nous devons considerer comment nous
pourrons atteindre notre but.

Nous devons nous soigner l'esprit
et le corps afin de les garder sains.
Les connaissances que nous possédons
à ce sujet ne nous servent de rien si
nous ne les mettons pas en pratique.

La santé du corps et de l'esprit ‘dé-
pend de notre manière de vivre.

La vie hygiénique est bâtie sur les
habitudes. D'abord, il nous faut pen-
ser avant d'agir. Nous avons besoin
de nous rappeler de nous laver les
mains avant de manger , de nous bros
ser les dents matin et soir, d'ouvrir
nos fenétres avant de nous coucher.
Sous peu, ces actions deviennent des
habitudes; nous les faisons instincti-
vement. La santé dépend donc des bon
nes habitudes. Quand nous les avons
formées, nous pouvons nous dire que
notre éducation au point de vue de
l'hygiène a fait du progrès.

Les habitudes ne sont pas faciles
à former, mais les bonnés habitudes se
forment aussi facilement que les mau-
vaises. Nous n'avons qu’à commencer
à les pratiquer et de continuer jusqu’à
ce que la bonne action devienne une
habitude. Nous devons en faire la
pratique continuellement et ne jamais
faire d’exceptions. Puisqu’il faut re-
commencer chaque fois que nous y
manquons, nous comprenons combien
il est long et difficile de former les
habitudes.

Les habitudes hygiéniques ne sont
ni nombreuses ni difficiles à pratiquer
Leur pratique n’impose aucune dépen
se, cependant la santé est impossible

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

à atteindre sans leur aide. Si nous
manquons de les pratiquer, nous en-
courons le danger de perdre notre san-
té.

Sans doute, les habitudes sont plus
faciles à former pendant la jeunesse,
mais il n’est jamais trop tard pour
commencer. Rendu à l’âge adulte, de
pendant, nous avons acquis maintes
mauvaises habitudes qui sont diffici-
les à surmonter. Nous ne devons ja-
mais permettre aux jeunes enfants de
former des mauvaises habitudes. Vi-
tes formées, elles sont difficiles à chan
ger et l’enfant souffre dans l'effort
qu’il lui faut faire pour les vaincre.

Le régime convenable, le repos,
l'exercice, le bon air, le soleil, la
propreté et l'élimination sont essentiels
à tous. Formons de bonnes habitudes
sur. leur compte et la santé en sera
notre recompense.

Où vous pouvez voyager indépendam-
ment. En téléphonant au No 1422,
au Département des Passagers du
Quebec Central a Sherbrooke, on
vous fournira avec plaisir tous les ren-
seignements nécessaires.

 

LA REVUE DES ÉLEVEURS

Une réorganisation qui ne manquera
pas d’intéresser la classe agricole.

Cette populaire revue, si bien vue
par les éleveurs de toutes races et la
classe agricole en général, après avoir
traversé des heures difficiles dont elle
est heureusement sortie à force de
tenacité et de confiance en l'avenir,
vient de subir une réorganisation
dont ses lecteurs et annonceurs seront

les premiers à bénéficier, par les amé-
liorations qui seront apportées à cette
publication. Conservant son format,
ele sera à l'avenir publiée sous un
plus grand nombre de pages et un
plus fort tirage. Spécialisée déjà
dans l'élevage du cheval, des bo-
vins, des porcs et moutons, des vo-

lailles et de tous les animaux à four-
rure sans exception, ayant les services
d'un médecin vétérinaire comme di-
recteur technique, elle développera
de nouvelles sections propres à ren-
seigner d’une manière générale dans
diverses branches, et à divertir agréa-
blement le lecteur et la lectrice. Elle
renfermera a l'avenir, pour la com-
modité des fermières, deux pages de
patrons de broderie et tricot, avec
explications détaillées, et offrira une
réduction de dix pour cent sur toute
commande de patrons qui lui sera
transmise directement. Îllustrée et
variée, renfermant chaque mois le
Bulletin Officiel de l'Association des
Eleveurs de la Province de Québec,
publiant une section réservée aux Dé-
fricheurs et Colons, des propos gais,
des caricatures, des recettes et con-
seils pratiques, elle est en train de de-
venir une véritable revue de la fa-
mille, dont la classe rurale pourra
tirer grand avantage.

Mais ce n'est pas tout. Son tarif
d'abonnement a été coupé de plus
que par la moitié par le nouveau bu-
reau de direction, €t ce malgré les
améliorations apportées et des dépen-
ses plus considérables. L'abonnement
d’un an est abaissé à .50c au lieu de $1.00, celui de deux ans, à .75c au
lieu de $2.00, etcelui de trois ans à

$1.00 auTieu de $3.00. C’est là une
aubaine dont nombre de cultivateurs,
d'éleveurs et de fermières ne sau-
raient manquer de profiter.

Le numéro de juillet de La Re-
vue des Eleveurs, en plus des Menus
Propos du Directeur, renferme les
articles suivants : L’Elevage du
Boeuf de Boucherie, Faits divers, no-
tes et commentaires, par Jean Val-
dor, Un concours de Beauté, par
Miss May Porret, Le Prix de revient
d'une vache au premier vélage, par
J.-A. Ste-Marie, Comment reconnai-
tre un cheval de qualité, par J.-J.
Gautreau, Le Baignage des moutons,
Classe de dressage pour les poulets,
Etablissons nos fils dans Québec, Le
Rat Musqué, Conseils pour I'Elevage
du Lapin, deux pages de broderie et
tricot, des pages gates, etc., etc.
Abonnement: cinquante cents par

année. Si vous voulez avoir un nu-
méro échantillon grauit, envoyez sim-
plement votre nom et votre adresse à
La Revue des Eleveurs Limitée, 40
avenue Marguerite-Bourgeois, Qué-
ec

 

SAINT-EUGENE

On annonce pour le 12 août pro-
chain, le mariage de Mlle Marie Ca-
reau, fille de M. et Mme J. Careau,
de Pont Rouge, à M. Paul Jean
d’Arvida, fils de M. et Mme Al-
phonse Jean, de St-Eugène de L'Islet.

 

Les Miller's Powders n’ont pas seu
lement rendu intenable aux vers le
système de l'enfant mais par leur ac-
tion sur l'estomac, le foie et les intes-
tins elles calment les roubles els que la
perte de l’appétit l'excès de bile et au-
tres désordres internes causés par les
vers. Les enfants se développent et peu
importe la condition dans laquelle se
trouve leur estomac infesté par les
vers le mieux se fera sentir aussitôt le
traitement commencé.

Beauceville-Est — VENDREDI ler AOÛT, 1930,
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JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d'Assurance sur la Vie, Feu,

Maladies et Accidents.
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GRANDE EXCURSION
de la

Chambre de Commerce
‘ à

L’EXPOSITION

DE TORONTO
et aux

CHUTES NIAGARA
-——— pur train spécial du ——

Pacifique Canadien
du 27 au 30 Août

Invitation spéciale aux membres de tou-
tes les Chambres de Commerce de la
province ainsi qu’à leurs amis. Les da-
mes sont aussiaussiadmises.

$45.0000

Renseignements de J.-C. Groves Con-
tant, Sec., Chambre de Commerce, 25
Est, rue Saint-Jacques, ou P.-E, Gin-

 

je Montréal pour
un lt du bas
Toutes dépanses
comprises.
  gras, agent du C, P. R., 820 Edifice

Dominion Sauare. Montréal.    

Dr CLEMENT ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Gradué de l’Ecole Vétérinaire de

Montréal, avec la plus grande

distinction.

Membre de l'Association des
médecins-vétérinaires de la province

de Québec.

Pratique générale de médecine et de
Chirurgie vétérinaire, chez:

M. Adélard Gamache, charretier,

Tél, No 45 MONTMAGNY, P, 0.

 

 

Herm. Boudreault
3, rue Sainte-Anne

MONTMAGNY
Manufacturier de

MATELAS,FEUTRE et LAINE

Spécialité:

Réparations de vieux matelas.

SATISFACTION GARANTIE   
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de vente.

teurs.

l'annonce.

des.

e 
Cela est-il de nature à

nécessaire que le personnel des vendeurs.

que les affaires seront prospères.
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UELQUEFOIS
le vendeur d'annonce trouve le marchand disposé à offrir de splendides

aubaines sans publicité — sans avertir le grand nombre de ses cliente

Le résultat c’est que l’acheteur d’occasion, entrant dans le

magasin par hasard lorsque les aubaines sorit effertes, profite dc l’avan-

~
entretenir la bienveillance? Les

*

plus occupés que jamais, C'est dans le journal qu’ils cherchent les offres

L'annonce est le promoteur de vente; le stimulant des affaires, aussi

magasins en caractères d'imprimerie envoyée dans les demeures des ache-

Elle à le même pouvoir aujourd’hui, demain et hier.

Vous pensez peut-être qu’il vous faut d’abord l’argent pour payer

C'est mettre la charrue devant les boeufs.

L'annonce, bien faite, bien préparée, distribuée dans les demeures

par le médium du journal, ct consciencieusement et honnêtement soute-

nue, non seulement se paye pas cllu-Mume, mais elle produit des dividen-

C’est une mise de fonds, nou pas une dépense. C’est une assurance

Pourquoi attendre?

LE “PEUPLE” peut vous aider à présenter vos messages de ventes

d’une manière agréable à ses nombreux lecteurs de la ville et des alentours,

Chacun obtient facilement un sucoès

0 reconnuissunt la cause de ses succes.

La publicité c’est la niontre des

gens sont
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| Prix v'ès bas.

Achetez vos matelas neufs chez
mol.  
 

 

BLANCS DE REÇUS
EN LIVRETS DE 100

: $0,25 par livret (100 reçus) ou
.3225 pour 10 livrets (1000 reçus),
en vente au Bureau de notre Journal,
‘ou expédié franco, sur réception d'
; prix. J,N.O.

 

 

CLAVIGRAPHES A VENDRE

: Deux machines Oliver, en parfaite
| condition.

| Pour plus de renseignements, s’a-
| dresser au Bureau de notre journal.
}
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ATTENTION! ATTENTION!

i Procurez-vous le Secrétaire Uni-
; versel pour la somme de 50 cts. Dans
ice recuell vous trouverez une collec-
ition de lettres appropriées aux cir-
;constances les plus ordinaires de la
‘vie, En vente au Bureau de notre
i Journal. Pour envoi par la malle,
ajoutez 10 cts.
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Admirer le talent immoral, c'est
faire la -cour à la beauté d'une fille

 

Maurice Rousseau,

LL.L., O.R.

 

Philippe Rousseau,

B.S., LL.B.

ROUSSEAU, ROUSSEAU & PARE
AVOGATS

64, rue du Dépôt,

Réné Paré,

B.A, LL.L

 Montmagny
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A. Miville Déchéne,

C.R.

 

Fernand Choquette,

DECHENE, CHOQUETTE & DE GUISE

AVOCATS ET PROCUREURS

Bureau à Montmagny: RUE DE LA STATION i

Bureau à Québec: 88, RUE ST-+ IERRE ol

Pierre De Guise,

B.A, LL.L. Avocat \

Tél: 126

Tél: 4208     
  
  

 

Téléphone 14

Commissaire

64,rue du Dépot

  

ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES

Placements d'argent sur hypothèque ou débenture
ASSURANCES: Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité

Bureau au Cap Saint-Ignace: Hôtel PELLETIER

Les ler at 3ème dimanches de chaque mois, dans l’après-midi.

Téléhpone 37

de la Cour Supérieure

Montmagny

  
 

 

 

 
La ligne directe à

Angleterre, via Chemin de

Canadien National Lévis
Charny, ou

et Boston.

 

pour New-York.

F. O'CONNELL,

W. E. A. BROOKS,

SHERBROORE, Que.

 

et & tous les points de la Nouvelle-

ROUTE QUEBEC CENTRAL

Char dortoir ct parloir et wagons

de première classe entrs Charny

Correspondance à Sherbrooke,

PRENEZ VOS BILLETS PAR L’EN-

TREMISE DU QUEBEC CENTRAL:

Ville et District, QUEBEC, Que.

Asst. Agent Général des Passagers,

ÿ L’ANGLAIS
SANS MAITRE

Voici un nouveau système de
principles les plus simples pour

 

l'instruction par soi-même. Cet-
Sherbrooke, Boston, te méthode est connue pour

tre la meilleure pour appren-
Newport, New-York. À dre l'anglais «ans maître qui a

jamais été publiée. Elle expli-
que simplement les différents
tons, les zettres donnent un vo-
cabulaire suffisant, ou donne
des mots les plus communé-
ment employés, simplifie la
grammaire, et donne un assez
grand nombre d'exercices en
expressions faciles,comprenant
la plupart de celles nécessaires
dans la conversation ordinaire.
La prononciation de tous les
mots anglais est rendue en
français. Ce livre est complet.

Prix: 65c, expédié franco à
n'importe quelle adresse, sur
réception du prix, Département
“L”, Peuple, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS
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No. 1 Express maritime suite de l'adresse des abonnés
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No. 31, tous les jours, di- : bonnement et sert de reçu.
manche excepté. . . . 6.49 p.m. Ainsi Janvier 29 signifie que

No. 131, dimanche seule- l'abonnement a été payé jus-

ment . . . . 2 + + +» = 9.07 p.m. qu’en janvier 1929 et qu'on ost

+ en règle. Si, un mois après
Aliant à l'Est l'envoi de l'abonnement, la da-

No. 132 Local tous les te n'est pas changée, nos abon-
jours dimanche excepté 10.06 a.m. nés nous rendraient service en

No. 136 Local tous les nous signalant cet oubli.
jours, excepté le same- Prière de faire remise par
di et le dimanche. . 5.11 p.m. bon de poste ou d’express, à

No. 2 Express maritime, l'ordre de “La Cie du Peuple”,
tous les jours. . . . . . 5.52 p.m. Montmagny, P. Q.

No. 4 Océan Limitée, tous Pridre de toujours donner
les jours. . . . . . . . 1.09 p.m. l'ancienne adresse quand on

No. 134, samedi seule- demande à changer l'adresse
ment. ... ++. 4 +» 1.59 p.m. du journal. J.N.O.

No. 132, dimanche seule-
ment. . .... +... 9.32 a.m.

    
 

  
 
  

 

à bonnes conditions.

S’adresser a:

ROUSSEAU & HEBERT

Rue ‘lu Dépôt

Logements de 6 à 8 chambres, dans
différentes parties de la ville, à louer

Montmagny

 

AVIS AUX DAMES

Procurez-vous la Nouvelle Cuici-
nière Canadienne pour la modique
somme de 50 cts ou 60 cts par la mal-
le En vente au Burea ude notre
| journal. J.N.O.

 
 

 

 

clavigraphes : Oliver, .
derwood, Remington.

S’adresser au Bureau de perdus, — P. Monsabré. journal.

PAPIER POUR CLAVIGRAPHES

Papier à clavigraphes, papier car-
bone de toutes sortes et rubans pour

Empire,

RUBANS DE CLAVIGRAPHES

Pour machines: Oliver, Under
wood, Empire, Remington, etc. à
vendre à nos bureaux ou expédiés

par la malle franco, sur réception du

prix : $1.00 chacun ou trois pour

$2.50.

Un-

notre
J.N.O.  
 

 

 

FAUSSE ÉCONOMIE!
(ESSER d’annoncer pour économiser, c’est comme si on

arrétait sa montre pour sauver du temps.

Il n’est pas une seule maison d’affaires à qui une publicité

bien faite n’ait pas donné d’excellents résultats.  
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RETOURNE SUR TES PAS !

La route était grise et se voyait à peine, perdue dans
les arbres qui, de chaque côté, se tendaient amicalement
la main et formaient un dôme ombreux et frais pourl’en-
jant toute en fièvre qui montait hâtivement vers la col-
line.
De loin, au sommet, et nichée dans les fleurs et la ra-

mure, une maisonnette blanche se faisait appelante et
l’enfant montait toujours plus vite, suivant son coeur
déjà fixé à la maison de rêve et d’espoir. Elle s’en allait
insouciante du mal qui la rongeait et captait sa jeune vie,
l eure par heure.
Ce qu’elle en avait réuni dans son coeur, de désirs, de

soifs, de tendresses pour le jour où elle irait là-haut, se
donner à qui elle s’était promise! Ce qu’elle avait souf-
fert pour garder vivante sa foi et durable son espérance;
on avait tant voulu, tout autour d’elle, tuer le beau rêve,
martyriser le petit coeur où s’obstinait à vivre le grand
amour! Enfin, un jour, à tant vouloir guérir, il lui vint
un soulagement immense. Non! elle n’avait plus de fié-
vre, c’était son amour trop ardent qui brâûlait ses joues;
sa poitrine n’étouffait plus par le vilain mal, non! c’é-
latent ses craintes et ses tristesses trop nombreuses pour
son âme qui entforçaient le refuge trop étroit; elle n’était
plus écrasée, ni faible comme hier, non! comme elle était
forte, forte du regain de vie que lui insufflait la croyance
heureuse d'arracher enfin sa jeunesse, depuis tant de
jours clouée à la douleur et d’atteindre le ciel terrestre
aui semblait sourire à son extase.
Les yeux toujours rivés sur le blanc domaine où elle

voulait enfouir pour l’Adoré tout ce qu'il lui restait de
vie et se pencher sur les bercelonnettes où dormiraient
les anges dont elle serait la Maman, elle courait presque,
en suvant la route grise, oubliant tout ce qui avait créé
son passé de torture, ne se souvenant plus d’avoir souf-
fert tant elle se croyait ressuscitée et prête à ““moisson-
ner dans l’allégresse le pauvre espoir qu’elle avait semé
dans les pleurs.”
Une voix près d’elle la fait descendre de son exalta-

tion.
—Où vas-tu, petite?
Un vieillard, les yeux bons, la mine paternelle, est en

face de la jeune fille et lui barre la route.
—Là-haut, voyez-vous, ami, la blanche villa qui m’in-

vite : là sont cachés mon rêve et ma joie. Mon Amour
vient m’y rejoindre et tous deux, nous vivrons une belle
vie, vous verrez!
—Enfant, retourne sur tes pas.

route.
Croix, vois-tu?
—Pourtant, jg ne me suis pas égarée. Pourquoi de-

vrais-je redescendre? Il y a si longtemps que je veux
monter!. .
—Enfant, ne vois-tu pas le sang de tes poumons qui

tache ton mouchoir? N’entends-tu pas râler ta poitri-
ne? Ne sens-tu pas la vie qui t’échappe? Songe au ber-
ceau où se débattrait la faiblesse des tiens, songe à la
tombe où se coucherait ta race... L’amour n’est pas
pourtoi, petite. Retourne sur tes pas.
—Mais, de quel droit, vous, Inconnu, me dictez-vous

cet erdre? Qui êtes-vous?
—Je suis le DEVOIR.
La Mignonne courbe la tête et il lui semble qu’une

blessure affreuse vient de'traverser son coeur en entier.
Elle hésite, regarde tour à tour, la maisonnette là-haut,
radieuse dans le soleil couchant et qui l’attire plus que
tantôt, plus qu’hier, plus que toujours, et le vieillard à
ses côtés qui lui rappelle qu’au-dessus des bonheurs ter-
restres, des éphémères joies d’ici-bas, À y a plus haut, le
DEVOIR qui exige des sacrifices sublimes, des immola-
tions totales, de véritables holocaustes.

Elle lutte, lutte, puis soudain résolue, elle.envoie un
sourire d’adieu, un sourire de martyre au foyer blanc,
abritant son espoir, et sans même se retourner, elle
prend le bras duwieillard et redescend la colline oùelle
montait tantôt si ailée, st heureuse...
À la croisée des routes, le vieillard mit une caresse sur

les cheveux de la pauvrette et dans son geste on eut dit
qu’il voulait écarter une invisible couronne d’épines,
puis sur le front de la petite, il traca un simple signe de
croix.
Restée seulé, l’enfant changea de sentier, prenant la

montée abrupte du sacrifice, la voie haute des âmes de
honne volonté.

Tu t’es trompée de

+ + *

Sur son mouchoir, cette fois, il y avaît du sang de son
coeur...

FRANCELINE.
 
 

Ce que sont les fleurs Le lilas : une houppe frisée qui
tourne tout de suite en perruque de
| son.

La primevère : c'est l'oeil de la
terre qui vient voir où en est le prin-
temps; mais éclaboussé de giboulées
il reste à demi clos entre deux feuil-|

Le muguet : cette curieuse espèce
e pois vert pousse directement sur

tige et ne donne sa fleur qu’ensuite.
 

les. | L'iris : l’orchidée du pauvre qu’il
La jacinthe : elle agite sa muette ‘a sans s’en douter “à l'oeil.”

sonnette : “Entrez, insectes, dans! La pivoine : enfin la petite capsule
mon clocheton”. verte a cédé et la grosse tête peut ra-

La pdquerelte :  guindée tout le fraichir a I'air sa congestion.
Jour dans sa raide collerette, cette pe-| Les coquelicots : un vol de papil-
tite personne pratique s'en fait, au lons rouges attardés dans les blés.
soir, une coiffe de nuit. | Le pavot : la lourde fleur du som-

Les boutons d'or : la prairie est ,meil qui dort nuit et jour sur une pat-
envahie : ‘Place aux jaunes!** te, comme un échassier.
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A MARIE

Sainte-Vierge Marie, ô Mère douce et tendre,
Prêtez-moi done un peu votre petit Jésus?
Je voudrais dans mes bras, quelques instants le prendre
Ce divin Exilé du séjour des Elus!

Si vous me le prêtez je me tiendrai bien sage
Sous vos yeux maternels, avec mon cher fardeau
Et je contemplerai son ravissant visage,
Ses lèvres de vermeil et son regard si bean.

Je baiserai ses pieds, ses mains et son front même.
Et je le presserai sur mon coeur commevous,
En lui disant souvent, bien souvent que je 1’aime
Pour qu’il se sete heureux d’être venu chez nous!

Quand je l’aurai reçu de vos mains maternelles,
Je lui dirai tout bas le plus cher de mes voeux.
Je lui demanderai de me donner des ailes
Pour m’envoler bientôt près de lui dans les cieux...

Mais que dis-je, ah! plutôt je ne veux que lui plaire
Etrester avec lui sur la terre des pleurs;
S’il faut quitter la Crèche, et le suivre au Calvaire
Avec vous, je suis prête, 6 Mère des Douleurs...

Lui qui jouait là-ITaut avec les petits anges,
Il s’ennuiera tout seul, même sur vos genoux;
Mère, pour le bercer, pour chanter ses louanges
Pour jouer avec lui. gardez-moi près de vous!

Oh! si vous exaucez ma prière naïve
Je l’amuserai bien votre petit enfant!
Vous ne le verrez pas pleurer quoiqu’il arrive:
Il sera bien joyeux, car je l’amuserai tant!

Je vous serai soumise et resterai petite
Pour que vous me preniez aussi, moi, dans vos bras,
Et que votre manteau, tous les deux nous abrite,
Contre l’ombre et le froid, en la nuit d’ici-bas...

Jésus pourra dormir ou garder le silence
Sous votre voile aussi se cacher à mes yeux
Grâce à vous, je saurais vivre dans l’espérance
Et mon coeur épanoui ne l’aimera qhe mieux !

O Mère... voyez done! Jésus daigne sourire!...
Sans doute il a compris mon langage enfantin...
Prêtez, prêtez-le moi... Son regard semble dire
Qu’il veut bien me donner ce bonheur tout divin.

Mais... j'y songe, déjà, céleste et bonne Mère...
Vous faites beaucoup mieux que me prêter Jésus
Car vous me le donnez, ce charmant petit frère,
Dans l’adorable Hostie, au banquet des élus!

Ce n’est pas ici ta voie, non, à droite, vers la]

Envoi de Coeur affligé.
L. H.
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LA FEMME AU FOYER |
 

 

  
 

 

 

AGIR ET S'AGITER

Connaissez-vous la légende de l'hom
me qui arrivant au Purgatoire fut heur
té par quelqu'un en qui il reconaut un
de ses amis de la terre? Cet ami cou-
rait et semblait époumonné. ‘Où t'en
vastu si vitd? demanda le nouveau
venu. Ne te sauve pas ainsi, car je
compte sur toi pour me renseigner sur
les coutumes de ce lieu. —Ne mere-
tiens pas, je t'en prie! Il faut que je
me hâte, car je suis condamné à ne
sortir qu'après avoir accompli tout ce
j'ai pensé et dit que les autres devrai-
ent faire, au temps où j'était parmi les
vivants. Et j'en ai encore pour plu-
sieurs sièeles!”” Sa phrase était à pei-
ne achevée qu’il avait disparu, cou-
rant toujours.

La morale de cette légende. . mais
il n’est pas besoin de la dire. Nous
savons trop que c'est l'habitude très
répandue de toujours trouver à redire
aux actes des autres. ‘Pourquoi n'ont-
ils pas fait ceci? Pourquoi s’y sont-ils
pris comme cela? Mais j'aurais. . .”

! que nous avons de talents, d'ima-
gination et de bon sens, que nous som-
mes forts pour juger, décider et con-
clure des affaires du prochain! Com-
me nous sommes persuadés que nous
ferions mieux à sa place, que lui-mê-
me! Avec quelle pitié dédaigneuse
nous jugeons inférieurement ses efforts
et leurs résultats!

, À sa place... à sa place, nous fe-
rions probablement beaucoup plus mal

H nous est, d’ailleurs impossible
d'apprécier avec exactitude ce que les
autres ont réalisé. Nous ne sommes
pas renseignés sur leurs possibiltés, les
circonstances qui influent leurs actes,

jet le but auquel ces actes doivent ten-
dre... Peu importe, nous tranchons
avec assurance, nous critiquons avecLate . .
sérénité et comme si nous avions la

 

L'oeillet : ce fripon grintpe à vo-
tre boutonnière et ne cesse de vousje-
ter son poivre au nez.

L'hortensia : une cervelle de veau
fraîchement écorchée mais qui se dé-
compose vite et bleut.

Les géraniums : avec les débris de
tuiles tombés du toit on a composé un parterre.

science infuse, ainsi que le monopole
de la sagesse.

Naturellement, comme nous ne sa-
vons rien d'autrui, en réalité, nous nous
laissons surtout guider par les appa-
rences. Les personnes tranquilles, cel-
les qui parlent peu et dont les gestes
sont rares, semblent de prime abord
manquer d'énergie et de résolution.
On les taxerait volontiers de paresse.
Celles, au contraire, qui vivent dans
une fièvre continuelle, qui racontent
inlassablement leurs projets, leurs tra-
vaux, celles qui sont sans cesse en mou
vement passent pour actives et capa-
bles de ‘‘faire quelque chose” —pas
ce que nous ferions nous-même assu-
réent, mais enfin, ce quelque chose
vaut mieux que rien, le rien des gens
tranquilles.

C'est une grande erreur que de con
fondre ainsi le travail et l'agitation.

Il ne faut pas croire que l'action fé
conde soit, comme on dit, ‘‘en fonc-
tion” de la turbulence. Voyez l'enfant
au cours de la promenade. Il va et
vient cent fois de la chaussée, il fait
dix pas en avant et revient en courant

de dix en arrière. Il s'exale, 1l crie, il
chante, il s'épuise au bout d'une heure
il est fourbu, sans avoir couvert une
longue distance. Son ainé, qui s’en va
d’un pas lent et régulier, a fait trois
fois plus de chemin que lui, dans le
même laps de temps. Et c’est en tout
l’histoire de ceux qui s'agitent, oppo-
sée à l’histoire de ceux qui agissent.
Il y a des maitresses de maison qui,
les jours de grand nettoyage, mettent
tout en l’air, mènent grand bruit et n’a
vancent guère en besogne, tandis que
d'autres, sans avoir l'air d’y toucher,
et parce qu’elles procèdent avec sim-
plicité et méthode, ont toujours ache-
vé à temps leur tâche ménagère, si
lourde soit-elle. Elles sont pareilles
en ceci aux grands hommes de guerre
aux hommes politiques, —aux vrais,
a ceux qui réalisent des projets dont
d’aucuns parlent toujours sans les fai-
re avancer. Car l'agitation verbale est
la plus stérilisante de toutes. À par-
ler intarissablement de ses projets, on
finit par s'imaginer qu’ils sont accom-
plis, et on néglige de passer à leur exé
cution. C’est la maison dont à force
de vanter le plan on oublie de faire
creuser les fondations, la recette de

par des mots, sans passer par la mise
en oeuvre du plat qui en témoignerait
bien mieux.

La véritable activité est calme et or donnée,elle évite les paroles oiseuses,
les gestes vains. Elle est concentrée et
discrète. Les ‘“Tartarin’’ n’ont jamais

cuisine dont on démontre l'excellence

LA CUISINE

Par BI. Lamontagne-Beauregard

Des fois je m'imagine que le ciel
m'a fait don d'une fille, d’une fille
aux grands yeux et aux longs cheveux
d’un trésor de fille, souple, ardente,
naive et bonne. Jusqu'à son mariage,
elle fut la joie de notre maison, faisant
de son babil la lumière, de son sourire
le soleil. Elle était — telle que je l’ai
rêvée —aimante, joyeuse, riant pour
un rien, pleurant de même pour la
moindre chose, mais, aussi heureuse
des plus petits bonheurs. .. Elle était
notre plus grande joie. Mais un jour,
comme dans tous les foyers, hélas! le
vide se fit. Elle partit au bras de celui
qu’elle aimait. .

Souvent, son père et moi, nous nous
étions demandé: ‘A qui la marierons-
nous? Puisque l’amour est une force
à laquelle nul n'échappe quel est
l'homme charmant qui méritera de la
conquérir? Qui donc cueillera cette
fleur délicate semblable à la petite
violette sauvage qui s'ouvre en silence
dans la profondeur des forêts ?”

Or, un jour, sous nos regards char-
més, elle s’éprit d’un jeune campa-
gnard, fils d’un ‘“‘habitant” de pro-
grès, et héritier d'une riche ferme.
Il a fait un cours dagriculture; il est
intelligent et bon. Quelle vision de cal-
me et de beauté! Ma fille vit dans
une blonde campagne où flotte l'odeur
du trèfle blanc et du fraisier!. . Elle
a un grand jardin plein de pommes et
des ruches d’où s’envolent des milliers
d'abeilles aux ailes d’or... Elle a
des poules, des jeunes poussins, des
petits moutons frileux qui se cochent
sous le ventre de leurs mères. Près de
sa maison, blanche et spacieuse, est
un pont rustique ployant sur un ruis-
seau chantant. .. Des oies calmes y
mirent leur col de neige… . Coin en-
chanteur où le vol des pensées est sans
limite. . . Aussi, je vais souvent chez
ma fille, — mafille qui, hélas! n’ex-
iste qu'en rêve...

Aujourd'hui, j'arrive chez elle à
l'improviste. Il est dix heures du ma-
tin. C’est un jour magnifique; un beau
ciel, du soleil, des abeilles qui se croi-
sent dans l'air bleu. .. Au-dessus de
da forêt toute proche, je vois des oi-
seaux tournoyer, ivres d'azur et de
lumière... Mais un désappointement
m'attend. Je ne pourrai pas admirer
sur les feuilles la gloire du midi, ni
voir le soleil jouer à cache-cahce dans
les arbres, et faire d’interminables om-
bres bleues dans l'allée du jardin. Je
ne pourrai pas, aujourd’hui, comme
les enfants en quête d'aventures, m’a-
muser a guetter l'araignée qui tisse
sa toile ou la fourmi qui transporte
ses oeufs. . . Je m'en vais à la cuisine,
car ma fille a la migraine,et elle m’a
demandé de préparer le diner. Cela
me flatte un peu, oui, vraiment, qu’elle
me confie spontanément une chose si
importante, mais j'aimerais mieux
errer dans le jardin. Cependant, je
n'hésite pas un instant ; une mère n’hé-
site pas quand il s’agit de son enfant.
Allons! À la cuisine!

Je retrousse mes manches, je mets
un tablier, et je me dirige vers les ar-
moires. Je les ouvre tout grandes. Je
fais un Inventaire des provisions qu’el-
les contiennent. Il y a du choix. Re-
gardons encore les idées viendront
esuite toutes seules. . . Je fouille dans
tous les coins; je trouve tout ce qu’il
faut à une cuisinière ingénieuse pour
préparer un repas substanciel. Ma fil-
le m'a dit : "Je remets le diner entre
vos mains. arrangez cela à votre
goût.” Me voilà donc pour aujour-
d'hui la reine de cette maison. Je suis
une fée qui, de sa baguette magique,
va faire naitre des plats réjouissants.
Je suis une dispensatrice de bonheur.

Manger est un acte essentiel, une
des nécessités les plus grandes de la
vie humaine. L'homme civilisé a en-

Depuis des siècles innombrables, les
amis, les parents, au sein d’une fête
ou réunis par la douleur mangent en-
ensuite toutes seules... Je fouille dans
celui de ces repas en famille où les
grands-pères mangent à côté de leurs
petits enfants! ‘‘Donnez-nous notre
pain quotidien.” C'est la prière que
nous faisons chaque jour à Celui qui
est le Maitre de tout bien. Le repas
est donc une chose sacrée, et la fem-
me qui s'en désintéresse méprise une
mission sublime... .

Là, en face des armoires, les idées
propices me viennent; je décide du
menu. Je sais, que dans la glacière
il y a de la viande qui ne demande
qu'à se faire cuire. Mais, c’est l'été:
le soleil est brûlant, et il fait chaud.

 

rien produit, à trop s’extérioriser, ils
usent sans profit leur temps et leurs
forces, et finalement, chez eux ‘tout
se passe en conversation”, selon I'ex-
pressive formule populaire. Souvenons
nous de la mouche du coche. Elle
menaitgrand tapage et bourdonnait et
se donnait un mal énorme, sans rien
faire, tandis que l’attelage, bien qu'il
fut rendu, continuait son effort et con-
duisait la voiture au haut de la rude
montée. - Cousine Aveite.
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“SALADA” est san
délicieuse

   
’Orange Pekoe
s contredit la plus

 

 

 

La viande n’est pas une bonne nourri-
ture durant les chaleurs; il faut alors
en manger plus rarement. Gardons-la
pour les jours frais, car elle est essen-
tiellement céatrice de chaleur et d’é-
nergie. Voici, dans un coin, un petit
morceau de fromage canadien qui
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mijoteront doucement jusqu'au diner,
et je suis sûre qu’ils seront délicieux. .
e bats maintenant mes trois blancs

d'oeufs. J'y mets deux grandes cuille-
rées de sucre en poudre et quelques
gouttes d'essence de citron. Vers midi,
avant d'éteindre le fourneau, j'en fe-
rai sur mon pudding une meringue
dorée.

Maintenant, à est près de midi.
L'Angélus va bientôt égrener ses no-
tes d'argent dans le ciel pur. Des sen
teurs de miel emplissent l'air. Je me
dirige vers les champs, car il manque
un bouquet pour ma table. De la
nourriture pour le corps, ce n'est pas
lassez, il faut aussi de la beauté pour
‘les yeux, de la poésie pour l’âme.

 
son de ces aliments toujours trop pré- Pour songer à remercier Dieu de ses
disposés à prendre au fond, je mets la bienfaits, ne faut-il pas que notre pen-
main aux autres préparatifs. Je coupe |sée monte vers Lui avec le pa
de fromage en lisières très minces, je :des fleurs, avec le troublant mystère
‘bats trois jaunes d'oeufs avec une Ide la féconde natura?... Au pré
pleine tasse de sucre et je prépare ‘j'arrache des marguerites au coeur

fille garde des poules. Je trouve enco-
re du riz duraisin, du miel, de la mus-
cade, de la cannelle, des essences. . .
Voilà donc, enfin, mon plan tracé :
Je fais un plat de macaroni au froma-
ge, et, pour dessert, un pouding au
riz. Mais il n’y a pas de temps à per-
dre. D'abord, je fais du feu. Puis je
précipite le macaroni dans un plat,
pour le faire bouillir, avec de l’eau à
volonté. Je fais de même pourle riz.
Tout en surveillant avec soin la cuis-  

deux plats de granit en les enduisant |d'or, des trèfles roses qui semblent
vieillit, injustement délaissé. C’est une d'une légère couche de beurre. Quand
trouvaille précieuse. Le fromage est ‘le macaroni est amolli et son eau di-
un aliment sain et riche, restaurateur :minuée,je lui ajoute le fromage coupé,
des nerfs et des tissus, et  générale- !gros commeun oeuf de beurre, du poi-
mentbien vu par tous les estomacs. À lvre, du sel, quelques tranches de to-
côté, je trouve une boite de macaroni, ‘mates bien mûres, et une tasse de lait
du beurre frais, de la crème douce, ;crémeux. Je mêle bien, et je verse le
des oeufs bien frais aussi puisque ma (tout dans le plat beurré. Sur le des

sus du mélange,je sème de petits mor-
ceaux de beurre gros comme un pois,
puis je pousse cela dans le fourneau.

Voilà pour un plat. Au deuxième
maintenant. À la tasse de riz, qui est
à peu près cuit, je mêle deux poignées
de raisins à pouding, une-noix de
beurre, une tasse de crème douce, une
cuillerée à thé de muscade, sans ou-
blier les trois jaunes d'oeufs battus,
et quelques cuillerées de miel. Voilà
donc nos deux plats livrés au feu. La
bienfaisante cuisson fera le reste. Ils

teints par les couchers de soleil...
Sur les bords du ruisseau, je cueille
trois tiges de reine des prés, aux co-
rolles soyeuses et plus légères que la
ouate. De retour ala maison, je dresse
sur la table mon bouquet de fleurs
des champs. J’apporte mes plats. J'en
confectionne un nouveau avec quel-
ques tomates et de la laitue du jardin.
La nappe est de toile du pays épaisse,
propre et reluisante. Voilà donc mme
table gaie et savoureuse, une table
simple et riche à la fois. J'en reçois
mille compliments. On mange avec
appétit, avec gaieté. Et tandis que la
joie rayonne sur les visages bien-ai-
més, il me semble entendre vivre, en-
tendre respirer à nos côtés, cet hôte
mystérieux et éphémère, cet hôte =
ardemment désiré qu’on nomme le
Bonheur...
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LA NAISSANCE CHRÉTIENNE DU
PEUPLE  CANADIEN-FRANCAIS |
Il y a des peuples auxquels Dieu

impose une obligation plus rigoureuse
de rester étroitement attachés a la foi.

Il y a des peuples qu’il s'est choisi
lui-même qu’il forme pour ainsi dire
avec plus de soin, sur lesquels, il veil-
le avec une sollicitude plus paternel-
le et auxquels il assigne une mission
spéciale. Tel semble avoir été le peu-
ple auquel nous appartenons.

Il est le benjamin de la grande fa-
mille humaine, et si vous étudiez at-
tentivement son histoire vous verrez
qu’il a été dès l’origine l'objet des pré
dilections de Dieu.

Je n'hésite pas à dire qu’il n’y a
pas de nation qui puisse montrer à!
son origine une gloire aussi pure que
celle qui entoura notre berceau.

Pourrait-on nommer un marin d’u-
ne foi plus vivace, d'un caractère plus
élevé, d'un génie plus pénétré de sa

mission que l’admirable Jacques Car-
tie? Pourrait-on citer un découvreur
qui ait pris possession d’une terre nou-

 

velle d’une manière plus chrétienne et |
ait plus clairement manifesté sa vo-
lonté de la donner à son roi et Christ?

ŸY a-t-il un fondateur de ville dont
la vie soit plus irréprochable, dont
l‘âme soit plus noble et plus éclairée
que le fondateur de Québec qui avait
l'énergie d’un marin, le courage d’un
soldat, le génie d’un chef de peuple
et avec cela la chasteté d’une vierge.

Quel chevalier fut jamais choisi
d'une manière plus providentielle et
se montra digne de sa mission que le
chevalier de Dieu ‘qui fonda Ville-
Marie?

Où trouverons-nous un évêque plus
illustre par sa naissance et sa distinc-
tion, par ses talents et ses vertus par

son zèle apostolique et ses bienfaits
que Mgr de Montmorency Laval?

Ft si à côté de ces fondateurs de
villes et de séminaires, je voulais ran-
ger les fondatrices de monastères et
de couvents, quelle gerbe brillante de
vertus n'aurais-je pas à vous faire ad-
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mirer dans ces femmes courageuses
qui quittèrent leur patrie=pour venir

prendre leur part de la moisson des
âmes dans cette ville nouvelle que la
France et personne n’oserait mainte- |.
nant révoquer en doute leur caractère
profondément religieux c'est au so-
leil de la foi que le Lys a fleur sur
les bords du St Laurentt c’est à l’om
bre des autels que notre nationalité
s’est formée.

Les rois très chrétiens et leurs en-
voyés Jacques Cartier, Champlain
Maisonneuve et les grands hommes
tous n’avaient qu'un but éminemment
religieux dans l’établissement de la
Nouvelle Fracce formé sur les
bords du grand fleuve une nation ca-
tholique.

Non seulement la Providence à
présidé à notre naissance et nous a
montré dès lors le chemin que nous
devions suivre, mais elle nous a pro-
tégés contre les ennemis à l'extérieur
et à l'intérieur; et quand elle a pré-
vu que notre mère elle-mêmeallait de
venir la cause de notre perte elle nous
a violemment arrachés de ses bras et
c'est quand nous pleurions d'être or-
phelins, qu’elle assurait notre salut.

Etrange dérision des évenements
de ce monde la France riait pendant
que nos aieux versaient des larmes
amères mêlées avec leur sang et pour-
tant c’est la France qui eut du pleuré
car elle perdait la fille la plus noble,
la plus dévouée à sa couronne à son
Prince et à son Dieu Tandis que cet-
te fille, en étant séparée de sa mère
avait le rare bonheur d'échapper à la
révolution.

Depuis lors, bien des orages ont
passé, La petite colonie a dû lutter
pour conserver ses droits, sa langue et
sa religion. Jamais elle n’a failli à la
tâche et suivant la pensée d’un auteur
anglais, tous ceux qui l'ont attaquée,
ont manqué leur but.

Encore aujourd’hui, des lueurs si-
nistres zèbrent l'horizon. Est-ce le
feu de l’incendie ou est-ce l'aurore
qui se lève Non ce n’est pas un incen
die, c’est l'aurore d'un jour brillant
qui se montre à nous. Pourquoi crain-
dre? N’avons nous pas pour garant
de l’avenir, l’appui fidèle et constant
de Dieu dans le passé.

 

L'APOSTOLAT

PAR LA FEMME

Qualités requises pour réussir

 

*

Un devoir de fidélité enversnotre

a L334 MILBES—————360 MINUTES
:belle devise nous incite à parler, au-
ljourd’hui, d'apostolat, à traiter d’une

 

E Chemin de fer national du Canada
annonce qu’à partir du 27 avril,

prochain il mettra en service, entre
Montréal et Toronto, des nouveaux
trains qui seront les plus rapides du
monde sur pareille distance. Le fa-
meux “International Limité,” dans le
sens de l'O etl’ “Inter-City,” dans
le sens de | couvriront les 334
millesqu t Montréal de Toron-
to en minutes. premier partira
deMontréalà3.00 hra, de l'après midi et
lesecond de Torontoà 4.00hrs, del'a
midi, pour arriver tous deux à destina-
tion six heures plus tard et permettre
ainsi aux hommes d’affaires de
pratiquement toute la journée leur
bureau,et d'être le soir dans l'autre

La mise en service de ces nouveaux
trains, par le Canadien National, per-

mettra au public canadien d'atteindre
rapidement non seulement les deux
principales villes du Dominion, mais
aussi Chicago et autres villes améri-
caines. De plus ils raccourciront le
trajet entre Montréal, Winnipeg et
Vancouver. En prenant l’‘“Interna-
tional Limité”pour se rendre à Toronto
les voyageurs t, dans cette
dernière ville, faire le raccordement
avec le “Confédération” et er une
heure entre Toronto et Winnipeg et
trois heures entreToronto etVancouver,
sans parler du temps Économisé entre
Montréal et Toronto.

Le train transcontinental du Cana.
dien Nationa, le “Continental L imité,

manière spéciale de l’apostolat par la
| femme, à revoir ensemble quelles qua-
lités sont exigées de la femme d’oeu-
jvres.

Eat-il besoin, tout d’abord, de dé-
montrer la nécessité de l’apostolat en
jun temps où, dans notre pays même,
se fondent et se maintiennent des oeu-
ivres multiples, où la Ste-Eglise, vo-
re même certaines gens du monde, de-
\mandent à grands cris des apôtres lai-
jques? Est-il besoin également d’obser-
|ver longtemps la société actuelle pour
[reconnaitre l'utilité incontestable de
‘l’apostolat chrétier, de l’apostolat de deviendra aussi plus rapide. E nfin les

horaires seront améli entre Mont. |
réal, Buffalo et Detroit. €

la femme commede celui de l'homme
let de l’enfant?

  

aubaines sans publicité — sans avertir le grand nombre de ses clients

réguliers.

magasin par hasard lorsque les:aubaines sout effertes, profite de l’avan-

tage.

plus occupés que jamais. C’est dans le journal qu’ils cherchent les offres

de vente.

L'annonce est le promoteur de vente; le stimulant des affaires, aussi

nécessaire que le personnel des vendeurs. La publicité c’est la montre des

magasins en caractères d’imprimerie envoyée dans les demeures des ache-

 

Le résultat c’est que l’acheteur d’occasion, entrant dans le

Cela est-il de nature à entretenir la bienveillance? Les gens sont

an

teurs. Elle a le même pouvoir aujourd’hui, demain et hier.

| ! Vous pensez peut-être qu’il vous faut d’abord l'argent pour payer

:

l'annonce. C'est mettre lu charrue devant les boeufs.

L'annonce, bien faite, bien préparée, distribuée dans les demeures

par le médium du journal, et consciencieusement et bonnêtement soute-

nue, non seulement se paye par elle-même, mais eUe produit des dividen-

des. C’est une mise de fonds, non pas une dépensé.

tal

C’est une

que les affaires seront prospères. Pourquoi attendre?

LE “PEUPLE”peut vous aider à présenter vos messages de ventes

d’une manière agréable à ses nombreux lectours de ln ville et des alentours.

»

Chacun obtient facilement un succès

di Peconnaissunt la caus du se= Ut>sucoès

UELQUEFOIS

le vendeur d'annonce trouve le marchand disposé à offrir de splendides

2

   

  
   

 

  
  

  

 
assurance    

Unlaxatif pour

bébés toutà fait

inoffensif

 

Le système délicat du bébé répu-

gne à l'huile de ricin et autres laxa-

tifs violents: mais voici un remède

qui lui convient parfaitement. Et il

opère avec promp:itude, si gentiment

que bébé ne s’en aperçoit même pas.

Le Castoria de Fletcher est ce qu’il

faut pour calmer les bébés hargneux

ou nerveux, pour les faire dormir,

ainsi que les petits enfants plus âgés.

Sont-ils fiévreux, constipés, déran-

gés de quelque façon, il les rend bien

et heureux, dans des millions de

foyers, aux jours où nous vivons.

Castoria est purement végétal,"inof-

fensif, recommandé par la profes-

sion médicale. Fuyez les imitations.

La signature Chas.-H. Fletcher ga-

rantit l’authencité du Castoria.

 
 

L'âge où nous vivons est dangereux

pour les âmes et le christianisme. Ici

et 13, l'autorité est méprisée, l'esprit

chrétien menacé de toutes parts tandis

que le matérialisme a ses coudées fran-

ches et dispute au catholicisme des
âmes de baptisés.

Ma plume se refuse à décrire tous

les maux qui découlent d'un tel état

de choses; au lieu de flétrir le vice,

elle veut louer la vertu; opposer sans

plus tarder aux méfaits de la franc-
maçonnerie, de la juiverie, du paganis-

me soustoutes ses formes, les bienfaits

du dévouement chrétien et de la par-

faite charité.

Depuis les saintes femmes, qui sui-
virent Notre-Seigneur sur la route du
Calvaire et jusque au Golgotha, com-
bien d’autres comprirent parfaitement

leur rôle dans la société et l'assistance

due au prochain! Combien d’autres,

de siècle en siècle, se dévouèrent au
bien de leur semblable tant physique-
ment que moralement, prolongèrent sur

terre l’oeuvre divine de J.-Christ et

l’oeuvre apostolique de ses premiers

disciples.
L'histoire de l’Église raconte que

les chrétiennes des premiers siècles ré-
vélaient la religion à leurs maris, à
leurs fils et à beaucoup d'autres enco-
re si bien qu’elles doublaient et tri-

plaient, en un an, le nombre des chré-

tiens.
Un penseur faisant allusion à ces

succès ajoute : ‘On s'étonne parfois

que le christianisme ait pu s'établir si
rapidement tandis qu'aujourd'hui nous

ne savons maintenir nos conquêtes.

Rien d'étonnant en cela... Les pre-
mières chrétiennes étaient vertueuses!

Si nos femmes et nos jeunes filles

d'aujourd'hui le voulaient, quelle
itransformation rapide s’opèrerait dans
nos familles et dans la société car per-

sonne au monde n’est plus capable
qu’une femme vertueuse d'apprendre

et de faire pratiquer à l’homme tout
ce qu'elle voudra et,si elle sait impré-

gner son âme de christianisme,elle en

fera un héros!”
Ces paroles ne sont-elles pas à rete-

nir>. . . Si nous voulons faire de l'a-

postolat ne devons-nous pas tendre

sans cesse à la perfection de notre
état? De temps à autre, nous deman-

der : Ÿ a-t-il en moi un défaut qui
déplait et peut compromettre le succès
de mes oeuvres? Suis-je souvent de

mauvaise humeur; suis-je ombrageuse,
autoritaire, capricieuse, jalouse, vani-
teuse, peu aimable, etc. Suis-je bonne
chrétienne et reconnue comme telle;
charitable dans mes paroles, patiente 

| Et si, faisant ce petit examen,
dans mes rapports avec le prochain}?

je
remarque quelque chose de particulier,
ne dois-je pas me surveiller afin de

| me corriger ?
Voilà, croyons-nous la première

condition d’un apostolat fécond. Il en
est d’autres encore : Savoir se renon-
cer, prendre sur son sommeil pour se

WE donner aux autres persévérer et, pour
. . - *

cela, ne pas se croire vaincue, sl l’on

M manque son coup une première fois:
revenir à la charge avec des moyens
nouveaux. Ainsi chères amies zélatri-
ces et ligueuses, au cours de votre

8 Croisade, en faveur de la modestie du
à |vêtement, combien de fois avez-vous
lété obligées d'être sévères envers vous-

Re {mémes, de vous surveiller afin de ne
BB laisser prise à aucune remarque! Com-
A bien de fois, vous êtes vous fait violen-
ËA ce afin de surmonter toutes les diffi-

‘cultés que le monde et l'enfer dres-
‘saient sous vos pas! Combien de fois

be |avez-vous pratiqué la douceur, l’abné-
Ÿ gation et la charité afin de gagner à

la cause des adeptes précieuses! Com-
bien de fois avez-vous sacrifié vos loi-
|sirs,certains plaisirs légitimes, des di-
|vertissements permis pour assister,

|beau temps, mauvais temps, à des réu-
Inions de comité ou pour étendre l’in-
(fluence de notre Ligue!
| Enfin, mes amies, combien de fois
lavez-vous souffert pour cette Oeuvre
si difficile! . .

| La souffrance, vous le savez mieux
ique moi. est la pierre d’assise de tous
isucces durables. En contemplant le
nombre éloquent de nos ligueuses, en
jetant les yeux sur cette pléiade d'ado-
lescentes qui grandiront dans l’amour
et le respect de la pudeur, j'en conclus

| que vous toutes vous avez dû souffrir
:pour le triomphe de la modestie chré-
tienne. Oui! pour étendre J’influence

 

KR bénie du Christ et prolonger l'aposto-
lat de ses premiers apôtres, il faut
souffrir! Pour servir vaillamment une

B cause difficile, il faut encore souffrir
Toute oeuvre catholique, comme toute
vie méritoire, a son Calvaire. Mais,
sachons que souffrir pour le bien c'est

PN | mériter deux fois! Donc, soyons apôtres : l’apostolat
est nécessaire. Soyons apôtres par le
bon exemple, l'esprit d'initiative, la
lutte contre ses ‘défauts. Soyons apô-
tres par la souffrance! Soyons apôtres
ardentes de la pureté et de la modes-
tie et nous aurons le bonheur desvoir
grandir des générations chastes, des

RESULTATS des ELECTIONS

rité de 357 voix. Ce sont Montma-

DANS MONTMAGNY ET
L’ISLET

MONTMAGNY
Dans Montmagny, le candidat

conservateur, M. Armand LaVer-
gne, C. R., a été élu par une majo-

gny, St Thomas et le Cap St Ignace
qui ont donné à M. LaVergne les
plus grosses majorités.

Voici les majorités des deux candi-
dats:

M. LAVERGNE
St Thomas et Montmagny, 280
Cap St Ignace, 275
St Fabien, 85
Ste Appoline, 47
St Pierre, 34
Lac Frontière, 16
Ile aux Grues 12

M. LAFLAMME

St François, 340
Berthier, 65
St Paul du Buton, 34
Rosaire, 31
Grosse Ile, 25
Ste Lucie, 11
St Juste, 2

L'ISLET

M. Fernand Fafard a été réélu
lundi député de l'Islet, Il l'a emporté
sur son adversaire M. L. J. Gauthier
C. R., par une majorité de 442 voix
environ.

Le décompte des votes sera fait
samedi matin à St Jean Port Joli au
bureau de M. le notaire P. N. Ber-
nier régistrateur du comté. On con-
naitra alors les chiffres officiels de
la dernière lutte dans l’Islet. D'ici là,
voici les majorités approximatives
pour chaque paroisse

Majorités Fafard

les accidents

DE LASÉCURITÉ
La Vie humaine, dit M. Beaudry

Leman, dont la valeur est à tous é-
gards inestimables; est particulière-
ment précieuse dans notre pays quand
on l'envisage du point de vue écono-
mique. Pour mettre en lumière les con
séquences lointaines d’une seule perte
de vie, supposons qu’un jeune hom-
me, qui est tué aujourd’hui par acci-
dent, aurait eu si enfants s’il avait sur
vécu, et que chacun de ses descen- |
dants aurait eu à son tour six enfants,
et ainsi de suite. Eh bien cette pro-
gression géométrique montre qu’à la
septième génération la postérité de cet
homme eut été de 46,656 âmes un
peu plus que la population actuelle
de Trois Rivières. Il importe avant
tout de préserver la vie, la santé et
les forces de nos concitoyens en orga-
nisant méthodiquement la prévention
des accidents et en collaborant cha-
cun dans sa sphère et dans la mesure
de ses moyens, au succès de cette oeu
vre de salut public.

chose imprévue, mais, dans la plupart
des cas, ce n’est pas une chose impré-
visible.

Deux classes d'accidents: Il convent
de distinguer les accidents évitables et

réellement inévitables.
L'actualité nous fournit fréquemment
des exemples propres à exercer notre
réflexion à cet égard; elle nous mon-
tre des concours de circonstances où ,
l'on est tenté de voir, à première vue
l'oeuvre de la fatalité.

Lorsqu'un passant est tué ou bles-
sé par une pierre tombée d’un édifi-
ce en construction ou en ruines il est
certain que c’est le hasard qui a vou-
lu que ce passant se trouvât au point

précis et au moment exact où la pierre
n'est tombée. Mais sl n'y avait pas

eu négligence de quelque part, aucune
pierre ne serait tombée.

Les causes d'accidents: Presque
toujours, si on y réfléchit bien on dé-

couvre que les accidents n’arrivent
pas tout seuls, comm on dit, mais
qu’ils sont provoqués par l’impruden
ce, l‘insouciance l’ndifférence l'incu-
rie, l’irréflexion ou l’étourderie de la
victime ou d’un autre. On peut donc

| affirmer que la plupart des accidents
sont évitables. L'exercice de la pru-

! dence et de la prévoyance prévien-
‘drait donc, non seulement les acci-
| dents reconnus comme évitables, mais
encore le plus grand nombre de ceux

! qui présentent au prime abord un ca-
ractère de fatalité.

La Prévention des accidents: On
| en trouve d’ailleurs la preuve dans le
l succès obtenu par l'oeuvre méthodi-
que de la prévention des accidents
ide travail, qui a eu son origine aux
| Etats-Unis il y a environ un quart

| sume en une devise saisissante: Safe-
I'ty First! Sécurité d’abord! Cette oeu
; vre bienfaisante, qui se perfectionne
let se développe pour ainsi dire tous
“les jours, n'épargne pas seulement des
‘vies humaines et des douleurs phy-
 siques et morales elle restreint aussi
dans une mesure très appréciable, les

| pertes économiques résultant des ac-
cidents du travail.

Pertes économiques: Ces pertes se
, manifestent, même lorsqu'il n’y a pas
mort d'homme, de plus d’une façon:
diminution du rendement par suite du
chômage, désorganisation d'équipes
d'ouvriers adaptés à leur tâche et ha-
bituées à travailler ensemble, réduc-

‘tion du pouvoir d'achat des victimes
l etc. Sans les moyens de prévention
mis en oeuvre, le nombre des acci-

t IS ’

Un accident est par définition, une de siècle, et dont le programmese ré- ;

dents de travail serait sans doute beau
coup plus considérable qu’il n’est,
étant donné l’intensité que la vie éco-
nomique a prise de nos jours. Mais1]
reste encore beaucoup à faire en ma-
tière d’éducation.

La fatigue excessive: La fatigue
est souvent la cause de divers acci-
dents et maladies. Celui qui est dans
un état de fatigue excessive souffre
d’un affaiblissement de vitalité qui le
prédispose à certaines affections; sa
lucidité et sa faculté d'attention su-
bissent un déclin momentané qui l’ex-
pose à subir ou à occasionner quel-
que accident. Il importe donc de pré-
venir le surmenage dans les bureaux
aussi bien que dans les usines et fa-
briques, en assurant aux travailleurs
les meilleures conditions hygiéniques
possibles leur épargnant des efforts
inutiles, et en leur permettant de pren-
dre un fois l’an, un repos raisonnable
Ce dernier point est tellement impor-
tant que de grandes maisons si éton-
nant que cela puisse paraître à pre-
mière vue rendent les vacances obli-
gatoires. Pour m'en tenir à un exem-
ple que je connais bien? je citrai à
ce sujet trois lignes des règlements
régissant le personnel de la Banque
Canadienne Nationale: “Tout em-
ployé ayant un an de service a droit

à deux semaines de vacances: à moins
d'en être empêchés par des raisons sé-
rieuses, tous les employés doivent

{ prendre ce congé chaque année.”
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QUALITÉETE    
  L'Islet 440

Bonsecours 104
Ste Louise, 8
Ste Perpétue, 140
St Marcel, 51
St Eugène, 75

Majorités Gauthier

St Jean Port Joli, 160
Tourville, 31
St Damase, 50
St Pamphile, 130
St Adalbert, 8

i St Cyrille, 3
St Aubert 119 |
Majorité Fafard: 442. '

 

THETFORD EST ENCORE |
ENTÉTEDANSLE

CONCOURS DE “L’ACTION
CATHOLIQUE”

Suivant l'exemple donné les an-
nées passées par les amis du Don jour-
nal qui assura les premiers prix des:
Concours de ‘L’Action Catholique”
à Thetford Mines, deux propagandis
tes de notre ville viennent d'obtenir
les premiers prix dans le concours qui
vient de se terminer

Le premier prix, $3000,00 en ar-
gent fut gagné par M Nelson Rober-
ge, étudiant et le 2ème prix, un Se-
dan “Auburn” gagné par M l'abbé
Joseph Marcoux, vicaire à St Mauri-
ce de Thetford.

M. l'abbé Marcoux gagne de plus
un -prix spécial de $500.00 et M.
Nelson Roberge un autre prox spé-
cial de $200.00.

Nos plus sincères félicitations à ses
heureux gagnants.  
 

La moins cher de toutes les huiles |
—Considérat les qualités de l'Huile
Electrique du Dr Thomas c'est la
moins cher de toutes les pharmacies
du Canada d'un littoral à l'autre et
tous les marchands de la campagne la
vendent. Ainsi pouvant se la procurer
si facilement à un prix modéré, per-
sonne ne devrait s’en passer.  
Le mal de dents et la névralgie sont

soulagés à l'instant par l’usage du
Liniment Egyptien de Douglas. Un|
remède sûr et rapide. Il est aussi re- |
commandé pour les brûlures, entorses 1
blessures et inflammation. |

, Presque tous les enfants sunt su-
jets aux vers et plusieurs sont nés les
ayant. Epargnez leur la souffrance
en employant le Mother Grave's
Worm Extzrminator un remède ex-

 
 

  Rien n'egalo le

MiNA&DDE LA DOULEUR
uleurs etcontusions

La première choseà fairelorsque vous vous |
faites mal c’est d'appliquer du célèbre i
Liniment Minard. Fi est antiseptique, ;
calmantcuratif et soulage immédiatemen t. |
L'éditeur d’une des meilleures revues
agricoles des provinces maritimes, au cours |
d'unelettre qu'il nous adressait, dit:
!Je dois dire que je ne connais pas de
médicament qui & maintenu sa reputation
depuis ai longtempsquela faitieLINIMENT
MINARD. la étéleremedecertain dant
notre famille aussi loin que vont mes
souvenirs et il a survécu à la concurrence
d'une douzaine de pseudos-imitations,
MINARD LINIMENT CO. LIMITED&  peuples forts.

Jeanne TALBOT,

  Yarmouth, N.E. F5
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LOCOMOTIVES D’HIER ET D’AUJOURD’HUI
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   ILLUSTRATION ci-dessus établit un
intéressant entre l'antique locomotive

comme l’appellent les vétérans du
du Pacifique Canadien, et la gigantesq
temps modernes, actuellement en service sur le réseau

établi, puisqu’elle fut amenée en Colo

¢
parallèle
“Curly”,

service ferroviaire
ue machine des

“Curly”, qui chauffait au bois, peut
ment fière du record de longévité qu’elle a

ie Britannique

Le mécanicien, dont la photo est reproduite ci-contre

est W. H. (Bill) Evans, qui eut l'honneur de conduire le

premier convoi à voyageurs du Pacifique Canadien

usqu’d Port Moody, en 1885. Ce dernier prétend que

minuscule locomotive fut construite dans un atelier
et fut ensuite prôtée au comte de
entrepris la construction du canal de

Panama; elle fut môme par la suite envoyée au Pérou.
de bons et loyaux services ont laissé

Jeurs traces sur ‘“Curly”’,
comme objet de curiosité à > «

en août prochain, après avoir subi une toilette complète

ui sera désormais exposée
’Exposition de Vancouver,

que Canadien, dans cette ville.

Bill Evans, le mécanicien de cette locomotive, actu

ellement à la retraite, à bien voulu

photo dans le traditionnel costume des mécaniciens,

© sux côtés de son ancienne compagne de labeur. e

pourcette

 
 

  

  
 

 
             

   

    

  

 

 

 
 

ON à caloulé quele Pacifique Canadien, par l’intermé-
diaire de ses divers services, trains, bateaux, hôtels,

eto., servait annuellement au public voyageur quelque
chose comme 13,500,000 repas, soit

000 repas par jour ou 259,000 par semaine.
e le dire, est confiée

à tout un personnel de cuisiniers, aides, marmitons, eto.,
que dirigent des chefs réputés pour leurs» talents

cuisine gargantuesque, c’est le cas

culinaires.
@Du total que nous venons de donner, 4,200,000 repas
sont servis dans les wagons-restaurants et restaurants des
gares du Pacifique Canadien, 4,450,000 le sont sur les
paquabots océaniques, 1,350,000 sur les bateaux des

équivalent de
Cette

devons les chiffres

salle à

sarvices des lacs et des côtes et 3,500,000 dans les hôtels
et camps de chalets que possède la compagnie dans les

ds centres et les plus beaux endroits de villégiature
u Canada. Il serait intéressant de connaître les quan-

tités de denrées diverses qu’il faut pour la préparation
de ces millions de repas, mais les atatisticiens, à qui nous

précédents, ne nous les donnentbe
euxNos vignettes représentent, en haut à gauche,

voyageurs prenant leur repas sur un convoi du Pacifique
Canadien; à droite, des cuisiniers au travail dans la
cuisine d’un wagon-restaurant; en bas, on voit la grande

manger du luxueux paq
Canadien, l'’Empress of Australia”.

Pacifiqueuebot du
! ©
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L’ANSE À GILLES

 

M. Mme Ge. Giasson et leur fille
Marguerite, de l’Islet étaient chez
des parents dimanche dernier.

M. Chs Cloutier, employé du C.
N. R., était dans sa famille, diman-
che dernier.

M.le notaire Lavoie et sa famille
de Ste Perpétue étaient de passage
chez M. G. Poitras dimanche.

Mile Marie Rose Poitras de Mont

[ réal est dans sa famille pour quelque
temps.

Mille Yvonne Bussières, du Che-
min Ste Foye après une huitaine chez
son amie Mlle M. C. Poitras est re-.
tournée à Québec.

M. le Capt, Tobie Bernier, du
‘Monitor’’ est venu rendre visite à sa
famille.

M. Jules Albert Ménard est ac-
tuellement à l'hôpital à Québec, où
il a subi l'opération de l’appendice.
Nous lui souhaitons un prompt réta-
blissement.

M. Mme E. Ménard, ainsi que
leurs enfants, en villégiature ici, se
sont rendus à Québec au chevet de
leur fils Jules Albert à l'hopital

M. Mme N. Ménard et leurs en-
fants de Québec étaient parmi nous
dimanche dernier.

, Mlles M. Jeanne, Joséphine et
Cécile Ménard après avoir passé au
mois chez leur frère M. Jos Ménard
sont retournées à Montréal.

Les RR. FF. Magorien et Ed-
mond des FF. des Ecoles Chrétien-
nes de Montréal, M. l'abbé Gérard
Bossé eccl, et M. Ls Bossé, de St
Jean Port Joli, étaient chez des pa-
rents M. J. B. Ménard et Jos Mé-
nard au commencement de la semai-
ne.

M. Mme N. Langelier et leur fa-!
mille de Montréal, ont passé quel-
ques jours parmi nous.

La famille de M. Godin d'Ottawa
est au chalet de M. F. Fafard pour
les vacances.

SAINT-PIERRE

UNE MINUTE MET FIN AUX
DEMANGEAISONS DE

L’ECZEMA
“Sootha-Salva” étonne les médecins.
“Mon bébé avait le terrible mal

d’eczéma”. Sootha-Salva” mit fin à
sa démangeaison en une minute et
la maladie disparut bientôt”. Mme J.
Laurence—H arrête la démangeai-
son, la brulure et la douleur en une
minute. L'eczéma disparaît pour
tout de bon en quelques jours. La
peau devient claire et douce. En
vente chez tous les pharmaciens.

 

 

SAINT-EUGENE

M. Edmond Bélanger, de Mont-
réal, ainsi que Mme Omer Bélanger
de St Cyrille étaient chez M. E. Ga-

i mache, le 26 juillet.

M. P. E. Moreau, de St Prosper,
est venu passer quelques jours chez
son père M. P. Moreau.

Mme À. Caron et sa fille Mme L
Thbault sont allées passer quelques
jours chez des parents à St Cyrille.

M. Mme W. Bélanger font part à
leurs parents et amis de la naissance
d’un fils baptisé le 27 juillet, sous les
noms de Joseph Wilfrid Gérard. Par
rain et marraine: M. Mme Ls Ki-
rouac. Nos félicitations. -

Dimanche le 13 juillet au soir, M
et Mme C. Gagné ont été l’objet
d’une belle fête organisée par leurs
enfants avec le concours de Milles
Lemieux du Village de l'Islet, à l'oc-
casion du 25ième anniversaire de leur
mariage.

 

SAINT-ADALBERT 
| M. le curé Pelletier est de passa-
ge à St Pamphile pour les Quaran-
tes Heures.

: M. Mme Fos Gagnon ainsi que M
: Mme J. Ltalien. de St Pamphile, é-
‘taient en visite chez des parents, di-
{ manche dernier.
|

LA PÊCHE D'ÉTÉ

A une époque où presque tous les
gens sont en voyage et qu’il se fait un
exode vers les campagnes et les places
d’eau, il serait approprié de parler un
pu de la pêche, telle qu’on doit la
faire en été.

Ce sujet fut commenté tellement et
par des autorités compétentes en la
matière, que tous ceux qui s'occupe
de ce sport devraient être bien rensei-
gnés.

Les poissons que les sportsmen re-
cherchent le plus sont la truite, l’achi-
gan, le doré, le maskinongé et le bro-
chet.

Nous ne couvrirons pas toutes ces
espèces, toutes intéressantes autant les
unes que les autres; mais nous couvri-
rons aussi complètement que possible
l’intéressant sujet que nous offre la
truite mouchetée (SALMO FON-
TINALIS) qui se rencontre dans
presque tous les lacs, rivières et ruis-
seaux des Laurentides et des Cantons
de l'Est et qui peut être prise du ler
mai jusqu'au 30 septembre. La saison
est assez longue pour permettre à tous
ceux qui prennent des vacances de
participer aux plaisirs qu’ont les Pêë-
cheurs à prendre et à manger ce déli-
cieux petit poisson à la chair rose et
tendre.

La pêche la plus agréable se fait
avec des mouches et on ne devrait ja-
mais la prendre autrement, tous y trou-
veront un plaisir et une satisfaction
égale à mille atures. Si le sac n’est
pas toujours rempli qu'il est prêt à
crever c’est parce que vous aurez pra-
tiqué la pêche la plus difficile et don-
nez à vos victimes une chance de se
raccrocher à la vie et de vous fournir
encore des émotions à un autre voya-
ge.
# La truite est un poisson chasseur et
vorace qui cherche sa proie la nuit.
Les nuits éclairées par la lune lui four-
nissent l'opportunité de chasse et de se
repaitre pendant de longues heures
de sortes qu'au matin et de toute la
journée, les morceaux les mieux pré-
sentés ne feront qu'éveiller son atten-
tion mais ne l'intéresseront pas assez
pour qu'elle les gobe gloutonnement.
Sitôt que le soleil sera bas ou à la veil-
le de disparaitre à l'horizon, elle re-
commencera sa chasse et c’est l'heure
propice de lui offrir encore une mou-
che appporiée qu'elle ne tardera pas 

Nous souhaitons un prompt réta- | à happer et vous aurezle plaisir de ba-
tailler avec un adversaire qui aura re-

{de reproduction demandent

, blissement 3 Mme F Caron qui est, ! | dé
revenue de l'hôpital ces jours ci. jcours à tous les trucs pour se dégager.

i Vous n avez qu un petit hameçori pour

Mme J. B. Dubé et sa fille Alfré- | semaines à Sherbrooke chez leurs en-
da, de St Paul du Buton,étaient de ' fants,
passage chez M. Jean Létourneau,ce|
jours derniers.

M. l'abbé Léon Létourneau, curé
de St Esprit Québec était l’hote de
son père M. G. Létourneau et de ses
frères MM. Louis et Jean Létour-
neau il y a quelques jours.

M. Mme Jean Létourneau et leurs
enfants sont allés passer le dimanche
à St aul chez MM. A. Hébert et A| M. Mme A. Roberge, de Qué

en promenade chez M. A. Hoffman

i Mme J. T. Blais était samedi de

Coté.

M. Pierre Richard, s'est rendu a

;  BEPTHIER
!
! Mile Graziella Mercier et M. J. E.

 à Ste Anne de Beaupré.

St Eugène chez son père M. N. Ri- ‘ passage à Ste Anne de Beaupré.

chard.

Mille Jeanne Létourneau,est de re-
tour de Québec, où elle était en pro-

Mercier sont de retour d'un voyage

M. Mme L. Castonguay sont par-!la retenir captive et une ligne fabri:

‘tis pour une promenade de quelques iquee d'intestins de vers à soie: un
mbou de 4 à 5 onces. Assez fragile

votre agrès; la moindre fausse manoeu
vre et votre poisson reprend sa liberté:
mais par contre si vous êtes habile,
vous répondez en expert a_ses tacti-
ques, vous l'épuisez, l’approchez de la
puise et une fois dans le canot vous
avez gagné le plus beau trophé que
Dame Nature peut vous offrir en ré-
compense de vos efforts.

Le nombre de poissons que vous
voulez prendre doit être déterminé et si
vous êtes assez chanceux pour pêcher
à un temps où la truite se bat pour
avoir votre appât il faut garder que les
plus gros poissons et remettre à l'eau
les petits, dans ce cas ayez soin de
:vous mouiller les mains avant de les
 
| sa .

Mile A. Caron, de Montmagny. 'toucher et d'étre prudents afin de ne

passe quelques jours chez Mme U
| Bilodeau.

menade chez son oncle, M. le curé |
L. Létourneau.

M. eJan Létourneau et son fils
Jean Roger étaient de passage à

de la semaine.

tM. A. Bacon de la Riv. du Loup
| était lundi chez M. E. Blais.
1

| MM. A. Lacroix et E. Blouin,
Montmagny, par affaires, au cours étaient lundi de passage dans leurs

! familles.

 

  
 

SESSESSE

L'HOTE de cette maison joi-
gnait sans doute à un sens

extravagant de l'hospitalité des
goûts d'économie ingénieux, car,
après avoir régalé ses invités d'un
liquide dispendieux il ne trouvait
rien de mieux que d'utiliser les
bouteilles vides comme carreaux
de fenêtres. Les vitres étaient rares
au Yukon de son temps, c'est-a-
dire, pendant la grande ruée vers
Por du siècle dernier, et ces fenê-
tres garnies de bouteilles laissaient
entrer dans la maison un jour
tamisé.
Cette curieuse maison n’est que

l’un des témoins d’un passé pitto-
resque. Le Yukon est riche en
souvenir laissés par les chercheurs
d'or d'il y a trente ans et c’est ce
qui lui vautla visite de milliers de
touristes chaque année. Ces der-
niers viennent du Canada et des
Etats-Unis surtout, mais un grand
nombre traversent l’océan pourvoir
de près un pays auréolé de légendes
et dont la réputation s’est répandue
partout. La plupart empruntent,
pours’y rendre, la route des Prai-
ries de l’Ouest et des Rocheuses,
s'arrétant à Jasper Park et au
Mont Robson avant de s’embar-

 

 

quer à Vancouver sur l’un des
navires de la Canadian National
Steamships qui desservent la côte
de la ColombieBritannique et
l'Alaska. De ce dernier endroit l’on
se rend au Yukon par une route
dont tous vantent la beauté gran-
diose.
Le 8 juillet prochain le ‘Prince

Henry” dont la photographie ap-
paraît plus haut, fers son premier
voyage en Alaska. Ce navire vient
d’être construit en Angleterre pour
être affecté au service Vancouver-
Alaska. Deux autres navires de la
Canadian National Steamships qui
viennent d'être terminés seront
aussi affectés au service Vancouver-
Seattle. Ce sont le “Prince Ro-
bert” et le “Prince David”. Les
navires “Prince Rupert” et ‘‘Prin-
ce Georges” continueront à être
affectés au service de l’Alaska.
Commele “Prince Henry”ils sui-
vront la route des fjords canadiens
et passeront dans le merveilleux
détroit formé par la côte de la
Colombie-Britannique, d’une part,
et de l’autre par le chapelet d'îles
montagneuses qui est l’un des
grands attraits de la côte du
Pacifique. 

INSTALLATION

‘leur infliger aucune blessure en retirant
l'hameçon, car elle ne saurait y sur
vivre.

La saison de fraie de la truite com-
mence vers le 15 octobre pour durer
jusqu'à la fin de janvier, alors que les
truites se réunissent un peu sur leur
place de fraie pour inspecter, se con-
naitre et creuser un sillon où elles dé-

! posent leurs oeufs. À ce moment un
| pêcheur peut avec n'importe quel ap-
pat vider un lac. La loi défend de pê-
cher dans ce temps et il est du devoir
de tous sportsmen de faire comprendre
à ceux qui y péchent, le dommage
dontils sont cause. Ceci fait partie de
la campagne d'éducation de l'Associa
tion de la Province de Québec pour
la Protection du Poisson et du Gibier,
que tout vrai citoyen doit appuyer.

 

D'UNPOULAILLER
SITE: La question du poulauler

logement des poules est d'une impor-
tance capitale dans une entreprise avi-
cole non toutefois que la construction
de ce logement exige de grands frais
d'architecture, mais il faut de toute
nécessité être à même d'observer scru-
puleusement les lois de l'hygiène.
À cette fin, l’un des premiers soins

à prendre regarde le choix du site.
L'idéal serait un lieu élevé, et partant
sec où l'air pur circule abondamment.
Tout en étant complètement séparé
des bâtiments de ferme, le poulailler
ne devra pas être trop éloigné de l’ha-
bitation du maitre. I devra être
orienté de manière à regarder le sud,
sud-ouest pour assurer à ses occupants
le maximum de durée de la lumière
solaire en hiver. En outre, il importe
beaucoup que le poulailler soit de quel
que façon abrité contre les vents du
nord.
On ne doit pas oublier ou'il est con-

traire aux prescriptions de l'hygiène
d'entasser les oiseaux et cela est vrai
de tous les animaux, dans un local
trop restreint, et qu’un tel entassement
accroit le danger de contagion.

Le nombre de poules à hiverner
dans un poulailler doit être soigneu-
sement délimité par la surface du
plancher, chaque poule devant dispo- ser de 3 ou 4 pieds de superficie,
avec un mouchoir de 6 à 8 pces Cet
espace est suffisant pour les pondeu-
ses; mais les sujets gardés pour fin

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

davan-

tage.

L'emploi du béton dans la cons-
truction du poulailler sera plus écono-

mique si l’on a à sa disposition et à

proximité la quantité de pierre requise

pour cet effet. Le béton est plus du-

rable plus hygiénique que le bois, à

condition toutefois que le poulailler
soit assis, sur un terrain sec et bien

drainé, faute de quoi le béton devient
plus humide que le bc:z.

La construction idéale, serait de

poser sur un lit de ciment, grossière-

ment fini, un revêtement fait de plan-
ches bouvetées, en ayant soin de lais-
ser entre le ciment et le plancher un
espace de deux pouces environ.
On remplit ce carré de ciment mé-

langé de sable et de pierres, dans la
proportion de : un sac de cimet,
deux brouettes de sable, et quatre
brouettes de pierres concassées. On
laisse un espace de trois quarts de
pouce ou un pouce à la surface du
câdre, pour la derinère couche de fi-
nissage, laquelle se compose d'un sac
de ciment une brouette de sable et
trois brouettes de pierres finement
concassées.
On a soin d'ajuster, sur le bord

de la planche formant le cadre, une
autre planche de six pouces de large,
et dans laquelle à tous les dix pieds
on rentre un boulon pour maintenir la
sole qui devra êtr fixée sur la bordure
de ciment. Lorsque ces boulons sont
fixés dans le ciment, on enlève cette
planche de 6 pouces pour pouvoir ni-
veler la surface du plancher à l’aide
d’une équerre. On égalise le plancher
avec une truelle.
Si l'on emploie que du bois pour

la construction du plancher, celui-ci
devra être double, fait de planches
bouvetées, avec rang de bon papier
goudronné entre les rangs. On laissera
un espace de deux pouces entre ces
deux rangs.

Ce double plancher devra reposer
Isur des blocs de bois ou de pierres, de
{10 pouces de hauteur, pour éviter
l'humidité du sol, toujours préjudicia-
'ble aux volailles, et aussi les protéger
contre la vermine : rats, souris, etc.

L'espace libre entre le sol et le plan-
cher devra, surtout le parcours du
poulailler, être fermé au moyen de
planches que l'on aura grand soin de
rechausser chaque automn3 avec de
la terre ou de la paille.

 

 

COMMENT LA PLANTE
SE DÉVELOPPE

La croissance de la plante est une
chose compliquée. Il est une foule de

pales :
L'AIR. — Quel'air fasse défaut

d'eau ne contient pas d’air et

vouée à la mort.

porter la faim plusieurs jours, mais i
ne supportera

longtemps. La plante a encore

ne peut se nourrir que

nées de sécheresse.

circonstances qui interviennent dans
son développement; citons les princi-

seulement quelques heures, et tout ce

(qu'il y a de vivant sur cette terre ces- Jag tuer pour le marché, ils ne savent
sera d exister. Qu'est-ce qui fait {pas les préparer d’une façon nette et
qu’un sol mal égoutté ne eut rien ro-
duird? C'est qu’un sol tout imprégné| Les produits destinés à

L'EAU. — Un homme peut sup-

pas la soif pendant|

‘ plus
besoin d’eau que l’homme, puisqu’elle que tous les autres peut-être, ont be-

d'aliments ‘soin d’une bonne préparation. Même
fondus dans l’eau. Si l’eau fait dé-'une volaille bien engraissée, à point,
faut, la plante mourra de faim, dans ‘si elle est mal présentée, pourra per-
un sol renfermant tout ce dont elle a :dre 507
besoin. Vous savez comment les ré-!dient. La bonne préparation met en
coltes sont diminuées, durant les an- !relief les bonnes qualités du sujet et

qu

“J'avais les nerfs tout brisés,
. . ’

me sens maintenant bien
C'est “Fruit-i-tives” qui a fait cela” dit M.
Alfred Gingras. Des milliers de personnes nous
écrivent que la nervosité, les battements de
coeur, les étourdissements, la constipation, une
indigestion se passent en une nuit avec l’usa-
ge de ‘‘Fruit-à-tives’’. Elles procurent immé-
diatement un profond somtneil. Procurez-vous
des ‘‘Fruit-à-tives’” chez votre pharmacien dès
aujourd'hui.

 

 

l’aide des, rayons du soleil. C’est ce
qui fait que la lumière est encore plus
indispensable pour les plantes qu’elle
ne l’est pour les animaux. Les plantes
qui poussent dans les endroits où il y
a peu de lumière, comme les patates
dans les caves, développent des’ tges
chétives et malingres.

LA NOURRITURE. Il
peut très bien se faire que la plante
ait à sa disposition toute l’eau, tout
l’air, toute la lumière dont elle a be-
soin, et qu'elle ne puisse pas bien
pousser. Il lui faut en plus un garde-
manger bien rempli d'oxygène, d'hy-
drogène, d'azote, d'acide phosphori-
que, de potasse, de chaux, de souf-

sont tous ces éléments combinés en

différentes proportions, qui consti-
tuent la nourriture de la plante.

C’est en tenant compte de ces dif-
férents facteurs que le cultivateur
préparera bien son sol avant d’y jeter
la semence. Le labour et le hersage
jauront pour effet de bien aérer le sol;
la couche mouvante de sol à la sur-
face empêchera une trop grande perte
d'humidité. L'application d’engrais
fournira à la plante la nourriture
dont elle a besoin.

Dans la pratique courante, le culti
vateur ne doit se préoccuper que de
trois sortes de nourritures, les autres
étant toujours en quantité suffisante :
L'AZOTE. — L’acide phosphori-
que. — LA POTASSE.

L'une de ces nourritures ne peut
remplacer l’autre ou les deux autres.
Les plantes puisent ces trois sortes de
nourritures dans le sol, dansle fumier,
de fermer dans les engrais chimiques.

PRÉPARATION
DES VOLAILLES POUR.

LE MARCHÉ
Importance d'une bonne Préparation.

 

 

1! importe que les volailles abat-
tues destinées au marché soient très
bien préparées. L'abattage, le dé-
plumage et l'emballage doivent être
faits avec soin. Beaucoup de cultiva-
teurs et d'éleveurs perdent le bénéfice
de leurs efforts et de leurs soins faute
de précaution dans la préparation. Ils
ont des poulets de bonne race, bien
engraissés en épinette, mais malheu-
|reusement quand vient le moment de

 
(propre pour les présenter à l’acheteur.

l’alimentation
je dans | L la nl que, | doivent être offerts au consommateur

sans air dans le sol, la plante est non seulement d’une façon propre et
| hygiénique, ce qui est indispensable,
{mais encore élégante, agréable, qui
lengage le client à acheter.

Les produits de la basse-cour, plus

de sa valeur auprès du

dissimule les imperfections. Un empa-
LA LUMIERE. — La plante ne jquetage bien fait flatte l'oeil de celui

peut profiter de sa nourriture qu'avec qui passe et l’incite à acheter.

 
 

Huitième Année

SEMAINE FINISSANT

RAPPORT HEBDOMADAIRE SEMAINE No. 37

CONCOURS DF. PONTE DE L’EST DE QUEBEC
SEMAINE FINISSANT LE 17 JUILLET, 1930.

Sous lu direction de In Station Expérimentale, Ste-Anne de Is Pocatière,
Qué.

(ENREGISTREMENT)

LE 28 NOVEMBRE, 1929.
Le Concours s'est ouvert le ler novembre et se continuera pendant 51

semaines. Abréviations: F. Fièvre d'incubation — Mo. Mortes —
x Substituts — M. Muant — X Parquet en tête.

 

Par- Propriétaires Total
quet et Race 1234567890 H. T, des

adresres points
 

1. Bégin & Dubé.

  
Edmunäston, N.B... .. PRB57 .5665.56 451

2. Gnaedinger, L. A. 347 14402
Vallevfield, Qué. . . *. 24. .32355 24 844 801.

3. Brompton Poultry Farm, 0
Bromptonville, Qué. . 54.71.46.5 321389 1268.2

4. Corriveau, Raoul,
Montmagny. Qué... ... 6.6551455F 37 1285 1199.1

5. St~tion Expérimentale,

Ste-A. de la Pocatière . . " 54665165 .- 38 1245 125
6. Letendre. Joseph W. 35

Ste-Anne de Sorel Q.. .. ™  . 666 . 34544 381071 1003.8
8. Victor Nablo.

South Cavuega, Ont. . . . . 356436.66. 39 1156 1182.2
9. Poirier. Alphée.

Bonaventure Est, Q. . . . * .6641756 41 1190 .
10. Renand Ernest, 11985

St-Paul. Joliette. Q. . . . ” 55575 .5505 6X48 1306 1242.2
11, Station Expérimentale,

La Ferme, Pontiac. Q. . . ” 6345.6 .546 39 1064 1031.2
12. Station Expérimentale.

La Ferme. Pontiac. Q . . ”* 67646 . F655 45 1071 1172.1
13. Brompton Poultry Farm,

Bromptonvile, Qué. . LB.54676541.6 44 1371 1476.2
14. Calder. C. D.,

Cowznsvlle, Qué. . . . . . * 1565366553 45 1358 1500.7
15. Dunnng Poultry Farm,

Navan, Ontaro . - . ... ™ 436.44 .655 37 1187 1047.4
16. Noël, Hector E.,

B. P. 808, Joliette, Q.. .. “ 53546565 .2 41 1103 1166.0
17. Robertson, R. A.

Farnham, Qué. . .. .... "* .5.6453.5. 28 1017 958.7
18. Sunnyside Poultry Farm,

Montréal, Qué. . . . . . . » 5....14525 22 968 9764
19. DeRoy, Antoine,

Princeville, Qué. . . . . . . RIR15.....5.4 15871 7904
20. Station Expérimentale,

Ste-Anne de la Poc. . . . PRB F4 5 2 757746 47 1614 1556.5

MAX: . :Température: 3 AX° TT Production: 53.8% 705 22457 12273.6
 

Gérant du Concours: Ubald LaFrance -Régisseur: J. A. Ste-Marie

Adressez toute correspondance au Régisseur, Station Expérimentale
Ste-Anne de la Pocatière, Qué.

fre, de fer, de magnésie, etc., etc. Ce |.

Comparez l'apparence des volailles
bien déplumées, bien refroidies et
classifiées, ayant les pattes nettes et
la tête proprement enveloppée dans
du papier, comparez ces poulets, avec
ceux préparés sans précaution. Ne
paieriez-vous pas volontiers plusieurs
sous de plus par livre pour les pre-
miers?

Les maisons qui font le commerce
de volaille se plaignent, avec beau-
coup de raison, du manque de prépa-
ration des produits qu’elles reçoivent.
Souvent cependant, les sujets sont
beaux, mais la mauvaise préparation
leur fait perdre jusqu'à la moitié de
leur valeur commerciale.

Il est pourtant facile d'offrir de
façon convenable au public des pou-
lets bien bien préparés. Il n’en coûte
qu’un eu d’attention plus une faible
dépense de papier parchemin et une

vé que l'on obtient pour ses produits
compense largement du léger surcroit
de travail qu’on s’est imposé.

caisse d'emballage. Le prix plus éle-,

Voilà le remède

 

Pour ceux qui n'ont personne à visiter
pendant les vacances.

Uneintéressante promenade joyeu-
se, avec de gais compagnons. Ac-
commodation de première classe, tou-
tes dépenses comprises du départ au
retour; voilà ce que le Quebec Cen-
tral offre à ceux qui font le voyage
du Bas St-Laurent, du tour du Sa-

tes Montmorency, et vieille Cité de.
"Québec Le coût totale de moins de
$50.00.

Le prochain voyage mi-semaine
est pour le 30 juillet, et le prochain
voyage fin-semaine pour le ler Août.

 

Les Millers Powders n’ont pas seu
lement rendu intenable aux vers le

| système de l'enfant mais par lur ac-

guenay, Ste-Anne de Beaupré, Chu- |

i tion sur l’estomac le foie et les intes- |:

PAGE CINQ

la perte de l’appétit l’excès de bile et
autres désordres internes causés par
les vers. Les enfants se développent
et peu importe la condition dans la-
quelle se trouve leur estomac infesté
par les vers le miux se fer1 sentir aus
sitôt le traitement commencé.

Simple et pure — II est si facile
d’appliquer l’Huile Electrique du Dr
Thomas qu’en enfant peut en com-
prendre les directions Employés com-
me Îimiment, la seule direction est de
frotter et comme pansment de l’ap-
plquer. Les directions sont si claires
‘qu’il n’y a pas moyen de se tromper,
et elles seront facilement comprises
des jeunes et des vieux.

 

 

 

GAGNEZ 6.00 à 10.00 PAR JOUR
Gagnez tout en apprenant métier Méca-
nicien d'auto, de batteries, de Soudure
autogène, @Vulcanisateur, Electricien,
Briqueteur, Platrier, Barbier, Salon de
Beauté. Bonnes positions. Ecrivez ou ve-
nes voir. Livret d'Informations Gratis.

MINION TRADE SCHOOLS _
1107 BLVD. ST-LAURENT, MONT tins elles calment les troubles tels que Bureau de placement gratuit—à traversie   
 

 

 

 
 

  
 

  

[Edward P. au lancement de I’“Empress of Britain’
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ON Altesse Royale le prince de Galles a gracieu-S
of Britain”, lorsque le
de 40,000 tonnes sera

, président du Pacifique

sement accepté d’être le parrain de l*“Empress
gantesque nouveau paquebot
cé sur la Clyde, le 11 juin

roehain. Dans une déclaration à ce sujet, M. E. W
Beatty Canadien, dit

depuis 1914 se fera
Co. le 11 juin

que
en 1929

Le lancement de P“Emprees of Britain”, qui sera
le plus gros navire construit en Grande-Bretagne

aux chantiers de John Brown &
in, ler anniversaire de l’inaugu-prochain,

ration officielle de l'hôtel ‘Royal York”, le plus grand
hotel de I'Empire Britannique, par lord Willingdon

le fait pour le prince d’avoir accepté de présider à
cette fonction, était un honneur qui reinssaitnon
seulement sur le Pacifique Canadien, mais aussi sur
le Canada tout entier. .
‘Nous sommes très heureux d'apprendre,” dit. M.

Beatty, “que Son Altesse a promis de trouver le
temps nécessaire pour 5e ren sur la Clyde, afin
d’y présider au lancement de notre nouveau paquebot.
Le prince de Galles est l’un des hommes les plus
occupés de l’Europe, et je comprends quas’il a accepté
de rehausser de sa présence cet événement si impor-
tant pour nous, c’est parce qu’il porte un vif intérêt
à tout ce qui concerne le Canada. Son e fait
honneur au tout autant qu’au Pacifique
Canadien”. @ a  

L“Emprees of Britain” sera non seulement le
plus gros navire à venir dans un port canadien,
mais il en sera le plus luxueux et le plus moderne et,
grâce à sn vitesse, il pourra effectuer la traversée
transatlantique entre la Grande-Bretagne et le
Canada en cinq jours et peut-être moins. Sa venue
sur le Saint-Laurent marquera une époque dans Je
service transatiantique canadien. La longueur totale
de ce géant des mers sera de 755 pieds et son jau-
geage de 42,000 tonnes brutes. Il pourra transporter
1100 passagers de toutes classes et commencera dès
l'été prochain son service régulier entre Southampton
Cherbourg ot Québec, e

ae = ace
 

 

 
Pèlerinage au Sanctuaire des Martyrs Canadiens

  
 

 
 

 
 

  

 

 tnhumés les restes des Pères Brébeuf et Lalemant.

diens.
ie

UNtroisième pèlerinage de la province de Québec au’
sanctuaire des martyrs canadiens à Fort Ste-Maxie,

Ont. aura lieu en aoûtProchain, sous les auspices du
Cercle Pie X de l’A.C.J.C., des Révérends Pères Jésuites
et avec la haute approbation de Sa Grandeur M
l’Archevêque de Montréal. Le départ de Montréal,

trains spéciaux du Pacifique Canadien, aura lieu le
août à 8.30 p.m.

Il ne fait pas de doute que ce pèlerinage remportera
un aussi franc succès que celui de l’an dernier, lorsque
deux convois spéciaux du Pacifique Canadien conduisi-
rent plus de 500 pèlerins sur les lieux
les pères Jean de Brébeuf, Gabriel
Goupil, Isaac Jogues, Charles Garnier, Antoine Daniel
et Jean de la Lande. Leur canonisation solennelle, le
29 juin dernier, dans la vénérable basilique de Saint-
Pierre, par Sa Sainteté le Pape Pie XI, a marqué une

mémoræble dans notre histoire religieuse nationale,
j mérites de ces valeureux apôtres, qui évangélisèrent

les tribus sauvages au commencement du 17èmesiècle,
sur les bords de la baie Georgienne, ont été reconnus“
sprèsun procès qui leur a d’être élevés sur les
au ‘

ue sanctifièrent
emant, René

C'est en 1649, dans la bourgade Saint-Louis, fondée
par les Jésuites, que furent massacrés et martyrisés
pour la cause de la chrétienté ces six vaillants apôtres
de la religion, dont le sang humecta ce coin de terre où

Au centre: le sanctuaire des Martyrs Canadiens à Fort Ste-Marie, Ont.
En haut: Ia plaque commémorative qui marque l’endroit où furent

Dans le médaillon:

feu te Père Dugas, le grand propagateur de la dévotion aux Martyrs Cana-

: nellement modérés et il ne 

s'élève maintenant Te sanctuaire devenu célèbre par des
miracles qui s’y sont opérés. Un socle de pierre érigé
non loin du temple sacré et à proximité de la résidense
construite par les Jésuites, dont on aperçoit les ruixms,
rappelle qu’à cet endroit même furent inhumés'les
restes des Pires Jean de Brébeuf et Lalemant. -

Cette _annde, suite du décès récent du R.P.
Dugas, Famade dévotion aux Martyrs ians, »
direction spirituelle de ce grand pèlerinage a été corfite
au R. P. Payne, af. Toutes les dispositions ont été
prises parlesautorités du Pacifique Canadien pour asse-
rer lo confort des voyageurs pendant leur randonnée
qui les conduira à Toronto et Niagara après la visite
au sanetuaire du Fort Ste-Marie. Les pèlerins n’auront
pas à se précecuper du logement pendant le voyage,
vu que leswagons-lits mis à leur disposition pourront
être occupés la nuit aux endroits où ils s’arrôteront
Ilsauront P pendant leur séjour & Toronto, de
visiter la grande exposition . enne et le retour à
Montréal se fera le mercredi 27 août, avec départ de
Toronto dans la soirée du 26. Les prix des billets
d’excursion pour ce magnifique voyage sont exception-

t aucun doute que nombre
de personnes profiteront de cette occasion pour l'effes-
tuer. Les organisateurs du voyage anticipent déjà um
nombre record de pèlerins en raison de la récente cano-
nisationJe ceux qu’on ira invoquer au Fort Ste-Marie

ao

soute
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ABANDONNER LA LUTTE,
CE SERAIT TRAHIR

La race canadienne française,

qu’on a raison de qualifier de race
patriotique et religieuse par excel-['

lence, n’a connu depuis sa naissance

que la lutte : Lutte contre les sau-

vages, lutte contre les anglais, lutte

contre elle-même — ce qui, de pri-

me abord, peut vous paraitre invrai-

semblable mais ne l’est pas croyez-

nous dis qu’on se permet de jeter

un coup d’oeil sur notre histoire.

En quelque lieu qu’il ait fondé son

foyer, le C. F. a eu à lutter pour

obtenir de ses voisins le respect de

ses droits. Il lui a fallu en tout

temps revendiquer l’honneur qui lui

est dû, contraindre ses compatriotes

de langue anglaise à lui faire jus-

tice.
Ainsi persécutée depuis sa nais-

sance, la race C. F. sera inévitable-

ment brave, soucieuses de ses droits

et de ses devoirs; elle ne faillira ja-

mais à la tâche quelque ardue qu’elle

SOIT. Les combats ne sauront épui-

ser sa vaillance ni sa détermination

de lutter jusqu’au bout, jusqu’au

moment où elle sera proclamée le

Vainqueur, ce qui ne devra avoir lieu

que le jour où notre avenir sera as-

suré.
Dix soldats, bien disciplinés, pos-

sédant une longue expérience du ma-

niement des armes et anxieux de se

dépenser sans compter, de mourir

pour leur patrie, sont de beaucoup
supérieurs à 100 autres soldats, à

qui il ne sied pas de verser leur sang

et que le cliquetis des armes rend

quelque peu nerveux.

II en est ainsi de nous, C. F. que

la lutte n’effraie pas, qui sommes

toujours rangés en bataille dès l’ins-

tant où les hostilités sont déclan-

chées.
Remercions Dieu de ce que nous

ne connaissions jamais de repos, de

ce que l’on nous dispute partout et

toujours les droits que la Constitu-

tion nous reconnait; de ce que nous

soyons tenus de lutter pour assurer

à nos descendants le précieux patri-

moine, à nous à nous léguer par nos

aieux,, et dont ils devront confier la

garde à leurs propres enfants.

Sans ces luttes, toujours et par-

fois outrageantes, voire même san-

glantes, nous serions inévitablement

exposés à trahir notre passé en

abandonnant à nos tenaces persécu-

teurs ce qu’il nous reste de lam-

beaux de liberté, ou de droits. Subis-

sant, comme beaucoup d’autres peu-

ples, la funeste influence de l’indif-

férencisme, nous ne tarderions pas

à fuir la place d'honneur que notre

mérité nous a acquise, à trahir la

cause dont aucune autre n’est di-

gne, à baisser bas les armes que

nous devrions sans cesse tenir fi-
xées vers ceux dont l’ambition est

de s’emparer coûte que — coûte de

la citadelle qui surmonte notre pa-

trie.
Appelés à jouer en cette terre

d’Amérique un rôle que l’on veut

providentiel, nous devons sans cesse

veiller sur les positions dont nous

avons la garde, de défendre, même

au prix de notre sang, le drapeau

dans les plis duquel nous voyons

abrités l’Eglise canadienne et notre

beau Canada.
Tant dans les provinces Maritimes

que celles de l’Ouest, nos compatrio-

tes ont beaucoup à souffrir, ils con-

naissent les privations de tous gen-

res, la gêne même, ce qui ne les em-

pêche pas d’être tenaces, fiers et au-

dacieux.
Nous devons les admirer ces hé-

roiques défenseurs de nos droits des

provinces Maritimes et de l’Ouest

qui soutiennent de si rudes combats,

qui luttent si courageusement pour

assurer à leurs descendants à nous

tous de la belle et noble C. F. le li-

bre exercice de la langue maternel-

le —qu'on dit à bon droit, douce

comme un baiser de mère, et la pra-

tique de la sainte religion.

Ces héros méritent surement no-

tre admiration et c’est faire acte de

justice que de la leur témoigner non

pas seulement en aleur dressant

d’élogieuses lettres de félicitation,

mais surtout en nous imposant quel-

ques sacrifices pour leurs peines,

rendre plus douce leur malheureuse

existence en ces lieux que nos ancê-

tres ont foulés et arrosés de leurs

sueurs et de leur sang et que nos

saints missionnaires ont rendus fé-

conds par ce zèle admirable qu’ils

ont déployé leur vie durant.

En général, les compliments ne

produisent jamais des résultats aus-

si marquants et salutaires que ceux

issus du sacrifice. Forts de cette con-

viction, vous devez tous agir en con-

séquence, agir comme vous comman-

dent de le faire votre raison et vo-

tre conscience.
Les statuts nous reconnaissent le

droit de parler partout notre langue

et de pratiquer notre religion; eh

bien : ayons à coeur de parler tou-

jours et avec tous en français et de

nous montrer en quelque lieu que

nous soyons des catholiques convain-

cus, des catholiques que le respect

humain ne peut paralyser ni rendre

craintfs.

Français et catholiques nous de-

vons le rester jusqu’à notre tombe.

Il ne doit jamais être fait de conces-

sions à l’ennemi, qui sait respecter,

considérer celui dont la dignité et le

courage lui commandent de se tenir

droits et fermes devant ceux qui lui

résistent et que cette fière attitude

ne tardera pas à vaincre.

Les journaux, qui nous viennent

du Nouveau-Brunswick, de l’Alberta,

de la Saskatchewan, du Manitoba et

de l’Ontario ne cessent de nous fai-

regarder rapidement

rez prendre un autre

autres fruits.

  

UN PETIT GARÇON
ET SON BISCUIT

Avez-vous vu un petit garçon savourant un

biscuit Shredded Wheat? Il vous faudra le
avant que le biscuit

disparaisse—mais attendez et vous le ver-
biscuit—et encore du

lait. Plus il mastique les fibres croustil-
lantes du blé entier cuit au four,plus il aime
cela, et c’est pourquoi il est un vrai garçon
plein d’énergie bondissante et de santé
rayonnante. C’est bon aussi pour les plus
vieux. Délicieux avec des pruneaux, des

pommescuites au four, des bananes ou tous

 

  
AVEC TOUT LE SON
DU BLE ENTIER

THE CANADIANSHREDDEDWHEATCOMPANY, LTD,

 

 

attaques faites par l’élément anglais

contre nos écoles, notre langue et

nos croyances religieuses.

La lutte est donc général: Le

champ de bataille s’étend depuis St-

Jean jusqu’à Edmonton. Eh bien,

quelque grand que soit le territoire

sur lequel se livrent ces hostilités;

quel que soit le chiffre de nos enne-

mis, ayons le courage de lu ifaire

face, de nous montrer en leur pré-

sence ce que nous sommes dans no-

tre foi intérieure : de pieux soldats

qui ne craignent ni les souffrances,

ni les sacrifices ni la mort; Ayons

la hantise de poursuivre partout cet

implacable ennemi que notre coura-

ge ne tardera pas à désarmer et à

qui notre droiture et notre loyauté

imposeront le respect de nos droits,

ce qui constituera une brillante vic-

toire pour nous et une  humiliante

défaite pour nos adversaires.

Il n’est rien ici-bas d’aussi noble

et admirable que l’attitude prise par

un vaillant patriote dont la bravou-

re et les principes ne peuvent souf-

friri la persécution, l’injustice, l’os-

tracisme. Cette attitude représente

la volonté, la tenacité, la conviction

et la fierté.
Ce brave défenseur qui barre ainsi

la route à l’ennemi, sembl edire : iei,

on ne passe pas, si ce n’est après

m'avoir transpercé le coeur d’une

balle.
Nous vous le conseillons : soyez

tous de fiers catholiques et de bra-

ves C. F.

Que jamais il ne vous vienne à

l’esprit, la pensée de trahir, d’abdi-

quer, d’abandonner à l’ennemi ce

trésor que constituent notre foi et

notre langue, et que toujours, vous

ayez horreur du compromis, de l’in-

différence, de la trahison, ce qui dé-

note uen âme lâche, vulgaire, digne

d’un Dreyfus et non pas de vous.

Même en dépit de notre petit nom-

bre, il y a lieu d’espérer que notre

avenir sera brillant, tant au point

de vue religieux que national mais

pour que cela ait lieu, il faut que

chacun de nous fasse son devoir.

Presque toujours, la qualité l’em-

porte sur la quantité. Cette supério-

rité existera si nous savons nous oc-

cuper a la provoquer. Qui, parmi

vous qui étes de bons catholiques et

de vaillants C. F., ne se croirait pas

en mesure de s’imposer quelques sa-

crifices pour obtenir quelque amélio-

ration dans la situation humiliante

dans laquelle se trouvent des nôtres

de ce pays, situation que linjustice,
le mépris et le sectarisme anglais et

des loges orangistes, maçonniques et

du K.K.K. ont créée et maintiennent

malgré la fière résistance de nos

compatriotes et les protestations

nombreuses de ce qui compose le

meilleur élément de notre société.

Les franco-Canadiens de l’Ouest

et des Prov. Maritimes doivent-ils

être seuls à souffrir, à se sacrifier,

à subir le joug tyrannique que cette

meute, sectaire et sans honneur im-

pose aux nôtres de ces divers en-

droits.

Quand Vimy, Verdun, Anvers,

Louvain furent sauvagement livrés

au pillage, saccagés, ruinés par les

armées de Guillaume II, que décida

l’état major en charge de la défense

de ses diverses provinces. Serrons

les rangs, formons un seul corps et

fonçons sur l’ennemi, tel fut le mot

d’ordre qui présida à chacune de
leurs décisions.

C’est ainsi que nous devons agir si

nous désirons sincèrement la survi- 
vance de notre race, et la conserva-

Qu’on nous permette de terminer

cet article par les fières paroles que

prononça M. Henri Bourassa le 10

sept. 1910, lors du Congrès Eucha-

ristique international de Montréal,

en réponse aux injures prodiguées à

l’adresse de l’Eglise et de la race

C F., par sa grandeur le Cardinal
Bourne archevêque de Westminster,

Angleterre.

Cet ardent patriote a revendiqué

publiquement et respectueusement

nos droits qu’un membre de la hié-

rarchie catholique, mal inspiré par

son étroitesse d’esprit, son ignoran-

ce et son zèle pour la langue anglai-

se, a tenté de méconnaitre et de ridi-

euliser.
Voici un passage de la fière ré-

ponse de H. Bourassa aux insultes

du Cardinal Bourne.

“Nous ne sommes qu'une poignée,

“c’est vrai; mais ce n’est pas à l’é-

“cole du Christ que j'ai appris a

“compter le droit et les forces mora-

“les d’après le nombre et par les ri-

“chesses. Nous ne sommes qu’une
“poignée, c’est vrai, mais nous

“comptons pour ce que nous som-

“mes, et nous avons le droit de vi-

“vre”. (réponse de M. Henri Bou-
rassa au cardinal Bourne, lors du

Congrès Eucharistique de 1910 le 10

sept. 1910.)

C. B.

AVENIR DU PLACEMENT

EN VIAGER

Me Guy Vanier expose devant les
Congressistes de la Caisse Natio-
nale d'Economie.

AU SAGUENAY

Le premier congr,s itinérant de

la Caisse Nationale d'Economie a

remporté le plus franc succès. No-

tre société nationale de rentes via-

gères a effectivement tenu, cette an-

née, ses grandes assises au cours

d’un voyage à bord des bateaux de

la Canada Steamship Line qui font

la navette durant la saison touristi-

que, entre la métropole et le Sague-

nay; les congressistes se sont rendus

à Bagotville à bord du “Québec”, ils

ont même visité Chicoutimi, puis

sont revenus à la Malbaie où ils ont

passé quelques heures et se sont

rembarqués à bord du “Taduossac”

pour revenir à Montréal. Au cours

de leurrandonnée, officiers et mem-
bres du personnel ont pu visiter

aussi Québec et Tadoussac ainsi que

la Malbaie.

Entre les séances du congres, il

y eut chants et récitations, sous la

direction de M. A. Cousineau, prési-

dent du comité des amusements.

Nos vieilles chansons

cains qui en ont fait répéter

congressistes. Pendant le séjour à la

Malbaie, il y eut aussi partie de

balle-au-camp, de golf, de courses et

jeux de toutes sortes. Ajoutons que

chaque matin, au petit jour, grâce

au réveille-matin de M. O. Robert,

président du Comité de discipline,

il y avait exercices de gymnastique

sur le pont; l’instructeur était M. J.

A. Constant, l'âme dirigeante du

congres.

Les gagnants, au chapitre des

amusements, ont reçu des cadeaux,

dons de M. E. Doucet, de l’Imprime- re part chaque semaine de nouvellest!o:n de notre patrimoine national. rie Doucet; M. Brosseau, de l’Impri-

populaires

l'air de plaire aux touristes améri-

plu-
sieurs; certains d’entre eux se plai-

saient même à les chanter avec les

merie Moderne; M. P. Boudrias, de

la Lithographie du St-Laurent; M.

Gariépy de la Maison Granger Frè-

res; Thérien & Frères, imprimeurs;

M. Fortin de l’Éclaireur; M. H. E.

Halde et Valin, des Brasseries Mol-

son et Dow.
Ont pris part à ce congrès itiné-

rant Me Guy Vanier, Président gé-

néral de la Société Saint-Jean-Bap-

tiste de Montréal, dont la Caisse Na-

tionale d’Economie est une des filia-

les; M. J. V. Desaulniers, Directeur-

gérant de la Caisse; M. Aimé Pa-

rent, Directeur de la Société Natio-

nale de Fiducie, autre filiale de la
Société Saint-Jean-Baptiste et ad-

ministratrice de la Caisse, lequel

était accompagné de Mme Parent;

M. Henri Ouimet, Gérant-adjoint de

la Caisse; M. J. A. Constant, Sur.-

général; MM. Alexandre Cousineau,

Orphir Robert et J. A. Francoeur,

Surintendants-adjoints; M. P.-H. Le-

febvre, chef du Service de publicité

des deux filiales; MM. Tancrede

Beaudoin, Chs Manseau, A. B.

Charbonneau, organisateurs de dis-

tricts à Montréal; M. J. B. Bérubé,

organisateur de district du bas du

fleuve; MM. Yvan Roy et J. À. Mar-

chesseault, organisateurs de districts

dans les Cantons de l‘Est; MM. Pa-

trick Parenteau et Alb. Beaudoin or-

ganisateurs du district des Trois-Ri-

vières; M. Stanislas Geoffroy, orga-

nisateur de district dans les Pro-

vinces Maritimes; M. Ulric Carrière,

organisateur du district de Saint-

Jean; M. Alcide Patenaude, organi-

sateur du district de Laprairie &

Napierville; M. T. J. Savoie, orga-

nisateur du district d’Agrenteuil.

LE CONGRES

L’ouverture du congrés a eu lieu

sous la présidence de M. J. A. Fran-

coeur, président de ce Comité. Elle a

été marquée par la décoration des

deux meilleurs vendeurs de juin : M.

T. Beaudoin, pour Montréal, et Ul-

ric Carriére pour la province. On a

fait part aussi aux congressistes

que l’encaissement du ler janvier au

30 juin dernier, a été de $625,000.00

et que le nombre de nouvelles rentes

vendues a été de 12,000.

Les séances du congrés ont porté

sur l'avenir de plus en plus promet-

teur de la Rente viagère, devenue le

meilleur facteur en fait de prévoy-

ance ‘sociale, et sur les méthodes

nouvelles de vente qui font de plus

en plus état des sciences.

LA RENTE VIAGERE

Si l'avenir est de plus en plus enga-
geant pour les rentes viagères de la
Caisse Nationale d'Econom'e, a fait
remarquer Me Guy Vanier c'est ue
ce mode de placement protège non
seulement les épargnes populaires mais
aussi les épargnistes contre leurs pro-
pres tentations. Nos rentes sont inces-
sibles et insaisissables. Nos certificats
n'ont aucune valewr d’emprunt ni de
rachat. Pour peu que les contributions
annuelles soient payées régulièrement,
il faut coûte ue coûte que le sociétai-
re devienne rentier jusqu'à la fin de
ses jours. Les pères de famille ont
tout intérêt à s'inscrire à la Caisse
parce u’ils peuvent y administrer leur
biens même après leur mort, aux lieu
qu’ils soient dissipés, faute de connais-
sance et d'expérience de la part des
héritiers. On a dit qu’une police d'’as-
surance n’est pas complète sans une
fiducie. Eh! bien, la Caisse Nationa-
le d'Economie remplit précisément les
fonctions d’une fiducie vis-à-vis des
donateurs et des bénéficiaires.
On aura une assez juste idée de la

protection absolue que donne le pla-
cement en viager, quand on aura ré-
fléchi sur le fait que c’est ce mode qui
a été choisi par notre gouvernement
fédéral de préférence à tout autre; et
qu'est-ce en somme que l'assurance
versée mensuellement trimestriellement
semestriellement et annuellement sinon
de la rente viagère>’ Même chez nos
voisins, les pratiques Américains, n’y
a-t-il pas déjà 14 Etats qui distri-
buent également des pensions de vieil-
lessd? Pourquoi ce mode de prévoy-
ance prend-il tant d'expansions de nos
jours? C'est tout simplement parce
qu'on a constaté que c’est le meilleur
moyen pour protéger l'individu contre
lui-même et pour soulager le budget
de la société.
Me Guy Vanier a aussi fait obser-

ver que le Caisse Nationale d'Econo-
mie remplit deux grandes fonctions à
lafois patriotiques et humanitaires: si
tous les revenus du capital, dit-il cons
tituent les rentes qu’elle distribuent
chaque année ses milliers de sociétai-
res rentiers, lle capital lui, vrai capi-
tal national inaliénable, sert au déve-
loppement de nos institutions telles
que fabriques paroissiales, commis-
sions scolaires, gouvernements provin-
cial ou municipaux sous forme de
prêts de tout repos.

LES METHODES

Au chapitre des méthodes de ven-
te, il y eut présentation d’intéressants
travaux par M. Charles Manseau,

 

 

 

  

  
 

 

Propre à manipuler. En vente dans

les pharmacies, épiceries et
magasins généraux.

 

GRANDE DECOUVERTE
L y a plus d'un demi siècle, il

I fût découvert que Pemulsifica-
tion rendait l’huile de foie de
morue facile à prendre et à di-
gérer. C’est l’adaptation de ce
principe à

L’EMULSION SCOTT
qui a rendu possible Pusage uni-
versel et la réalisation des bien-
faits pour la santé de l’huile de
foie de morue.

Quand vous aurez besoin
d'huile de foie de morue,
vous -constaterez que
l’Emalsion Scott vous
satisfera de façon com-
plète et agréable.
Scott & Bowne, Toronto, Ont, 30-5

 

 

sur Ja phrénologie et la psychologie;
par MM. J. À. Marchesseault,
Beaudoin et U. Carriére, sur les mé-
thodes personnelles qui ont assuré
leurs constants succès.

M. J. V. Désaulniers Directeur-
gérant des deux filiales de la St Jean
Baptiste, a aussi fait observer que la
Caisse, depuis sa fondation, en 1899
alors qu’elle commença à acclimater
l’idée de la Rente viagère chez les nô-
tres, s’est toujours industriée à varier
ses espèces de certificats afin qu’ils
puissent répondre à tous les besoins
du public.

C'est ainsi, dit-il que nous avons
maintenant des certificats de rentes
pour une personne seule, pour de pe-
tits ménages composés de deux ou
trois personnes, pour les familles qui
comptent plusieurs membres, nous en
avons même pour les groupements ho-
mogènes tels que séminaires, commu-
nautés religieuses, associations, etc.
Nous vendons aujourd’hui des rentes
spéciales garanties payables même a-
vant 10 ans de sociétariat des rentes
garanties à cause des bienfaits incal-
culables qu’elles assurent à nos famil-
les, sont en train d'acquérir une répu-
tation qu’elles méritent bien et dont
tous les nôtres devraient s'empresser
de profiter.

Le rendement des rentes de la
Caisse Nationale d'Economie, a-t-il a
jouté en terminant, sera toujours plus
intéressant et plus substantiel que ce-
lui d’un autre placement à cause de
nos sources de revenus assurées: Les
contributions annuelles capitalisées au
cours des premiers 20 ans de notre
institution 1899-1918; les contribu-
tions des sociétaires décédés et des so-
ciétaires inconstants; les contributions
des sociétaires non encore rentiers ain-
si que les contributions automatiques
de nos milliers de pensionnaires.

CLOTURE DU CONGRES

Le congrès de la Caisse Nationale
d'Economie devait se clore à son siè-
ge social 55 rue St Jacques ouest, à
Montréal.

Cette dernière séance a été prési-
dée par Me Victor Morin, Président
de la Socité Nationale de Fiducie,
qui a remercié les congressistes du bon

promis que l'administration saura tou-
jours récompenser ainsi l'effort qui est
fait pour assurer plus de bien-être

T.|Je me ferai un devoir

Le clergé et la râfle au

profit de l’Hôpital du

St-Sacrement

Parmi les nombreuses lettres que
l’organisateur de la rafle au profit
de l'hôpital du St-Sacrement reçoit,
les deux passages suivants prouvent

le grand succès qui couronnera le ler
octobre prochain, le tirage de mille
dollars en argent dont notre journal a
déjà parlé.

‘Je me ferai un devoir et un plai-
sir de recommander aux fidèles la ra-
fle au profit de l'hôpital. Vous trou-
verez ci-inclus un chèque de dix dol-
lars pour dix livrets de billets.” (Si-
gné) Père G. Labrecque, S. S. S.

“Voici quelques noms de person-
nes pouvant s'occuper de vendre des
billets en faveur de votre rafle (sui-

APOSTOLAT DE LA

PRIÈRE ET LIGUE DU

SACRÉ-COEUR

 

Intention Générale bénie par le Saint-
Père pour le Mois d'’'AOUT.

La lutte contre le protestantisme dans
les pays catholiques.

Dans les missions et même dansles
pays catholiques, les protestants font
des efforts extraordinaires pour pro-
pager leurs doctrines et faire des adep-
tes. De riches sociétés donnent des
sommes considéables qui permettent
de soutenir des missionnaires et de dif- ;
[fuser les livres protestants. Nous ne
pouvons, d'un oeil indifférent, voir
cette propagande d'idées contraires à

 
 vent les noms de dix paroissiennes.)

cetet rafle en chaire. Ci-inclus $1.00

Dame de la Garde.

d'annoncer |

pour cing billets à mon nom.” (Si-;

notre foi.

 

|
ll n’y a point de pire caractère que

*’ BRUYERE.

me,

INTENTION MISSIONNAI.
RE: Les rligieuses missionnaires,
RESOLUTION APOSTOLI.

QUE: Se défendre contre la propa-
gande protestante et la dénoncer au-
tour de soi.

 

La vie, à vrai dire ne trompe que
ceux qui n’attendent pas assez d'elle
—Léon Ollé Laprune.

Nous ne croirions pas, si nous ne. pe .
voyions pas qu’il faut croire. St Ths
D’AQUIN.

 
 

DARTRES. “L’éé dernier j'étais
affligée de dartres et aucun traite
ment ne parvenait a m’'en débarrasser
Toutefois après un court emploi de
parfaite santé,” écrit Mme O. Lun-
din de Brownville Maine. Cet ex.
cellent remède à base de plantes, re-
jette les impuretés, autotoxins et aci
des superflus hors du système. Il peut
seulement être procuré par des agents
locaux appointés par le Dr Peter

gné) Maurice Tessier, curé de N.-jcelui de n'en pas avoir. — LA |Farhney et Sons Co., de Chicago Ill,
Livré exempt de douane au Canada,

 

 

 

Ces Etr

AVOUREUX!
Tels sont les Grains de

Canons de Paix

tirent du ble et du riz
.. . les font exploser et leur
assurent toute la valeur
nutritive des céréales cuites

et chaudes

Croustillants!

anges

Exquis!
Blé et de Riz

travail effectué au cours du congrès et. chez les nôtres.
Le congrès s’est terminé par “O

Canada.”

Soufflés. .. qui sont tirés de puissantes canons!

Des ains de choix sont d'abord enfermés
hermétiquement dans de très gros canons de
bronze. Ceux-ci sont ensufte tournés à
l'intérieur de vastes fourneaux brûlants, afin
de faire se gonfler les grains et d'en développer
la riche saveur naturelle. Et
ment les canons sont tirés,

quand finale-
il se produit

jusqu’à 125 millions d'explosions dans chaque
grain, ce qui fait éclater les innombrables et
atomiques cellules qui le composent, et le
rend aussi digestible que s'il avait subi plu-
sieurs heures de cuisson. C'est pourquoi le
Blé et le Riz Soufflés sont aussi nourrissants
que les céréales cuites et servies chaudes.

Ces grains exquis ont ensuite toute la
sauveur de délicieuses amandes. Ils sont
croustillants comme des rôties fraichement
beurrées. Servezen au déjeuner avec des
fruits ou de la crème.
lent

uaker.
même. The Quaker Oats Company.

QUAKER PUFFED WHEAT
et PUFFED RICE

C'est un mets excel-
pour le lunch'des enfants. Votre

épicier tient le Blé et le Riz Soufflés
Commandez-en aujourd'hui

 
 

 

  

  

Tas-pas déjà, en all endant ta À
magasiner, éprouvé la tentation de l'emparer d'une de

 

emme en rain de
    

 

   Ce n'est certes pb qu'on

tu à saisir le fruit —
vol- aussi, après un coup d'oeil circulaire, te décides-

sr2 /
urrait appeler un

 

ces belles pommes juleuses, à \o porlée de ta main—
 

 

que tout le monde t'a

 

Mais aa moment de mordre dedans, lu as l'impression
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Tas- pas ensuite essayé une BLACK MORSE ? Ça
efface toute impression de cu\pabilité.  For
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AU CONGRÈSDES
MÉDECINS DE LANGUE

FRANCAISE DE L’AMERI-
QUE DU NORD

Le Docteur J. Belot.

 

Médecin Electro-Radiologiste de l’hô
pital St Louis “Paris”, Délégué offi-

del de l'Institut Franco-Canadien.

Le docteur J. Belot, est un des é-
lectro-radiologistes français les plus
connus et les plus estimés.

Ses premières recherches sur la ra-
diologie datent de 1901, alors qu’il
était assistant du docteur Brocq, à
l'hôpital Broca. C'était l'époque où
les médecins commençaient à utiliser
les rayons de Roentgen: sur les con-
sils du grand dermatologiste Brocq,
son maitre vénéré, À poursuivit pen-
dant trois ans l'étude de l'action des
rayons de Roentgen sur les tissus et
particulièrement sur les dermatoses. Il
mit au point l'appareillage élémentai-
re dont on disposait et créa, dès ce mo
ment, le type de localisateur protec-
teur qui porte son nom et qui a survé-
cu aujourd'hui sous le nom de cupu-
le protectrice En 1903 il passa sa
thèse inaugurale sur la radiothérapie
des dermatoses et pubdiait en 1904 un
Traité de Radiothérapie aujourd'hui
épuisé. L'importance de cetravail fut
telle qu’une traduction anglaise suivit
immédiatement sa parution.
Le docteur J. Belot devint alors

assistant du docteur Béclère, à St An-
toine, où celui-ci créait son service de
radiodiagnostic. Il fut à cette époque
nommé Professeur de Radiologie à
l'Ecole française de Stomatologie.

lques années plus tard, H re-
tourna che Brocq qui était à Saint Ls
pour y diriger son laboratoire de Ra-
diologie et de Physiothérapie. Entre
temps, il publia de nombreux travaux
sur la technifue radiologique sur la fil
tration, etc.
Quelques années plus tard, il était

nommé Médecin Electro-radiologiste
des Hôpitaux de Parie et prenait la
direction du Service Central d’Elec-
trologæ et de Radiologie del'Hôpital
St Louis. Ce service dontla section de
Physiothérapie vient d'être reconstrui-
te sur les plans du docteur Belot, se-
ra complété à la fin de cette année
par une section de diagnostic, modèle
du genre, tant au point de vue de la
protection du personnel que de l'orga-
nisation intérieure.

Le docteur J Belot a été l'un des
fondateurs de la Société de Radiolo-
gie Médicale de France. dont il fut le
Président de 1914 à 1918: il contri-
bua par son activité, au développe-
ment et au succès de cette Association.
Avec Béclère et quelques-uns de

ses collègues, À créa le Journal de
Radiologie et d'Electrologie, publica-
tion admirable, dont on a dit, à juste
titre, “qu’elle était une des plus belles
du monde’: il assume depuis ses dé-
buts les fonctions de secrétaire géné-
ral.

Il fit à l'Hôpital St Louis, dans le
service de Brocq, puis dans le sien,
un enseignement théorique et pratique
des plus suivis: des centaines d'élèves,
de nationalités diverses, sont venus
chez lui apprendre la Radiologie et

 

 

  

     

 

SOULAGEMENT

rapide   
Rhumatisme

Lumbago

Névralgie

Rhumes

Maux de

Tête  
+gE

ES tablettes d’Aspirine soulagent la
douleur, Il n’y a aucun doute de

cela. Même ces douleurs profondes qui
font souffrir un homme jusque dans les
os. Même les souffrances du système,
dont les femmes souffrent. Elles sont
vaincues par ces tablettes! La véritable
Aspirine est employée à de nombreux
usages importants. Lisez les instructions
éprouvées contenues dans chaque pa-
quet de tablettes d’Aspirine et n'endu-
Tez pas des souffrances inutiles causées
par la névralgie, neuritis, rhumatisme,
etc. Ayez toujours une bouteille de ces
tablettes à la maison; portez dans votre
poche la petite boîte métallique, si vous
êtes sujet à des maux de tête imprévus
ou à des rhumes subits. Soulagement
rapide, sans aucune suite nuisible. L’As-
pirine ne déprime pas le coeur, Cher-
chez toujours le nom Aspirine— et le
mot véritable imprimé en rouge sur
chaque boîte.

TRADE MARK REG.

SPIRIN
I'Electrologie. Tres accueillant pour
les étrangers il exigeait d’eux en é-
change de ses lecons, une assiduité in-
dispensable. Puis avec quelques-uns de
ses collègues des hôpitaux il mit sur
pied, le cours annuel de Radiologie
et d‘Electrologie plus particulièrement
destiné aux spécialistes. C’est lui, en-
fin, qui négocia avec le regretté Prof.
Brocq, la fusion de l'enseignement
hospitalier et de celui de la Faculté
fusion dont est né aujourd’hui un en-
seignement remarquable dont le cou-
ronnement est d'abord, le certificat de
Radiologie, puis plus tard, le diplô-
me. Un nombre très important des le-
çons est fait par le docteur J. Belot.

 

 

 

 Pendant la grande guerre de 1914
d'abord mobilisé comme simple infir-
imier, il fut rapidement chargé d'orga-
niser les services de Radiologie et de
Physiothérapie du Territoire 1914,
puis créa et dirigea un des des grands

tres de diagnostic et de traitement
Il fut décoré de la Légion d'Honneur
à titre militaire pour les services qu'il
avait rendus.

Membre de la Commission de Ra-
diologie de I'Assistance Publique mé-
decin expert près des Tribunaux, il
est un élément actif des principaux or-
ganismes s'occupent de Radiologie ou
d’Electrologie.

Les travaux qu’il a publiés, les ap-
pareils qu'il a créés sont innombrables
"id fait autorité dans le monde entier,
au point de vue Physiothérapie, En
1928, 1 fut chargé par ses Collegues
Français de défendre au Congrès In-
ternational de Stockholm les idées fran
çaises sur l'enseignement de la Ra-
diologie: il obtint un vif succès, qui lui
valut les félicitations du Prince héri-
tier de Suède, présent à la séance.

Tout récemment, il a publié dans
le gros Traité allemand de Lazarus
un volume sur la radiothérapie des
dermatoses, montrant ainsi qu'il fallait
faire connaitre au dehors les méthodes 
et les résultats français.

 
 

 

    
Le plus célèbre transcontinental du
Canada vous réserve, pour votre pre-
chain voyage à la Côte du Pacifique,
le luxe le plus exquis. Tout d'acier.
Radio. Pour:

Winnipeg Edmenten

Le Parc National Jasper

Prince Rupert Vancouver

Victoria

De Montréal (Gare Bonaventure) à
11 h. 15 tous les soirs (Heure Normale)

L'aménagement comporte wagons-lits modèles
et touristes, wagon-observatoire à comparti-
mencs avec bibliothèque et buffet, wagon-
restaurant, voitures de première et wagons
colons.

Le CONFEDERATION
Une autre route rapide pour Winnipeg et la
Côte du Pacifique. Prenez le fameux Intes-
pational Licaked, de ats) tous les
ours . 2 arrivant o
rogto à 9 h. PE de En om
quitte Toroato à 9 b. 30.

Pour plus amples Intorma-
tions adressez-vous à l’agent
du Canadien National.

CANADIEN NATIONAL
-

Son dernier travail est cet admira-
ble Atlas de Radiographie osseuse é-
crit avec son éleve Lepennetier et au-
quel il a donné le nom de ‘Anatomie
radiographique du squelette normal”
voulant ainsi montrer qu’il s’agit d’u-
ne forme particulière de l’Anatomie.
{Un volume sur les affections des os
va paraître Incessamment et nous sa-

vons qu’il prépare deux autres Atlas,
un sur le développement des os, avec
le docteur Mouchet et un autre sur le
radiodiagnostic des affections du sys-
tème urinaire, en collaboration avec le
docteur Pasteau, membre, comme lui
de la Société internationale d'Urologie
Médecin très distingué, il assure cha-
que matin, dans son beau service de
l'Hôpital St Louis, l’examen des ma-
lades et s'efforce d'apprendre aux
nombreux élèves qui l’écoutent, la pra-
tique de la Physiothérapie. Mais il
cherche à développer chez ceux qui
l'entourent les connaissances cliniques
estimant que pour faire de la bonne
besogne. aussi bien en radiodiagostic
qu'en Physiothérapie, il faut rester
Médecin.

Désolé de voir ses collègues victi-
mes d’accidents consécutifs à l‘emploi
des rayons X, il a entrepris depuis 2
ou 3 ans, une campagne pour la pro-
tection des radiologistes. Il a créé suc-
cessivement deux appareils perfection-
nés qui donnent toute sécurité pourla
radioscopie: d'une part, le *‘Protec-
teur intégral,” dans lequel les com-
mandes se font a distance, destiné aux
grands services hospitaliers et le ‘“Pa-
ravent protecteur’’, plus simple, réser-
vé au praticien. On peut dire que grâ-
ce à ces dispositifs, l'examen radios-
copique, opération dangereuse à la
longue pour celui qui la pratique jour

sif.
A la suite d'une récente visite de

son service par M. Loucheur, Minis-
tre du Tavail il fut promu Officir
de la Légion d'Honneur.

Le docteur J. Belot est Président
de l'Association Professionnelle des
anciens externes et internes des Hôpi-
taux de Paris: pour préparer les futu-
res générations médicales, il faut aider
et défendre les jeunes. . . et il s’y em-
ploie largement.

C'est une des grandes figures de la
Radiologie française.

L

 

L'ASSOCIATION
DES HOTELIERS

DE LA CAMPAGNE

L'Assciation des Hôteliers de la
Campagne, fondée depuis à peine un
an, a déjà accompli un travail consi-
dérable pour l'amélicration des hôcel-
leries rurales, sans pour cela verser
dans l'exagération, car elle a compris,
ou plutôt ses officiers ont compris, —
que l’on obtient rien par la rigueur et
que, pour permettre à nos hôteliers ru-
rales de se metue à la hauteur de la
mission réellement utile et bienfaitante
qu’ils ont a remplir, il fallait procé-
der par gradation, et c'est ce qui ex-
phoue lear succès dans la campagne
d'education entreprise par M. Z. Ray-
mond, son président, M. François de
Sales Gervais, son vice-président, Ro-
drigue Langlois, son directeur-gérant
et ses directeurs régionaux.

 

Il y a quelques semaines, ses offi-
ciers dévoués commençaient la visite
des hôtelleries de la campagne de la
province de Québec, et déjà ils ont
parcouru la vallée du Richelieu et les
cantons de l'Est, de même que le dis-
trict de Joliette, semant partout le
nouvel évangile. de l'hôtellerie de la
campagne, propreté, ordre, courtoisis
et service efficace. Aussi ont-ils sans
effort enrégimenté les hôteliers dans
leur Association, tous les hôteliers a-
vec qui ils sont venus en contact, de
sorte que, lorsqu'ils auront à présen-
ter de nouvelles demandes au Gouver-
nement, ils pourront montrer aux au-
torités un record de succès jamais éga-
lé par aucune association du genre
dans la province de Québec.

Dans tous les endroits où ils sont
passés les discours des messieurs peu
vent se résumer de la façon suivante.
Ils ont prêché la co-opération et l’u-
nibn comme étant absolument nécessai-
re aux hoteliers ruraux s'ils veulent im
poser leurs vues légitimes aux autorités
provinciales, à la commission des li-
queurs et aux brasseurs. Ils ont montré
que c'est grâce à la co-opération des
fondateurs que l'Association a déjà
obtenu plusieurs réformes importantes,
dont la principale consiste en une heu-
re additionnelle de vente. Mais ils ont
aussi fait voir que, non contents de ce
qu’ils avaient obtenu, ils avaient l’in-
tention de continuer leurs efforts vers
le progrès et la prospérité de l'indus-
trie hôtelière.
Au nombre de choses que l’Asso-

ciation a l'intention de demander aux
autorités, ainsi”que l'ont expliqué les
officiers, au cours de ces réunions se
trouve la permission pour les hôteliers
de vendre de la bière et du vin dans
leurs chambres, aux clients s'étant en-
régistrés. On fait remarquer et avec
raison que touristes visitant nos cam-
pagnes, lorsqu'ils se rendent compte
qu'il ne peuvent acheter de la bière de
l'hôtelier pour la boire dansleur cham
bre, vont chez l'épicier d'à côté, achè-
tent ce qui leur faut et reviennent boi-
re dans leur chambre. Quelquefois,
ils vont même demander à l'hôtelier de
leur changer la bière chaude pour de
la froide, ce qui consiste on en con-
viendra, le comble de l'illogisme et de
l’inconséquence non de la part des
touristes, mais de la loi qui autorise de
pareilles incongruités. Les officiers de
l’Association ont promis d'obtenir du
gouvernement qu’il mette fin à un pa-
reil état de choses et nous sommes
convaincus qu’ils obtiendront justice.

L'Association a aussi entrepris une
guerre à mort contre les établissements

 

nellement devient aujourd'hui inoffen- |

clandestins, où l'on débite de la bois- |
son alcoolique sans licence blindpigs
et autres maisons du genre. Elle a aus|
si averti ses membres, qu’elle ne tolè-
rerait pas qu’ils violent la loi sous ce,
rapport, et que sils étaient trouvés'!
coupables, elle demanderait le retrait
de leur licence.

L'Association a aussi promis qu’el-
le obtiendrait du Gouvernement ou
plutôt de son département des licen-
ces, qu’il n’accorde des licences, l’an
prochain, qu'aux maisons pouvant
donner toute l’accomodation aux tou-
ristes ce qui excluerait de la licence,
ces centaines de cabanons, où le visi-
teur ne trouve aucun des conforts qu'il
est supposé obtenir en voyage.

Voilà quelques-unes des choses que
l’Association a accompli ou se propo-
se d'accomplir d'ici quelques mois.
On comprendra facilement pourquoi
elle a obtenu l'approbation, non seu-
lement des autorités civiles, mais des
autorités religieuses, dans une grande
mesure, ainsi qu’en font foi des cen-
taines de lettres reçues par le direc-
teur-gérant M. Rodrigue Langlois.
À tous ceux qui n’ont pas encore en-

voyé leur adhésion pour faire partie
de l'Association, sont priés de le fai-
re, car plus nous serons nombreux
plus nous serons forts et nos demandes
seront mieux accueillies Les Bureaux
de 1’Association sont le chez-vous des
hôteliers en visite à Montréal, et tou-
tes informations seront gracieusement
fournies sans que cela vous coûte un
seul sou. À tous d’en profiter.

 

QUEST-CE QU'UNE

MAUVAISE HERBE ?

Une mauvaise herbe est une plante
plante nuisible aux cultures, aux hom-
mes ou aux animaux.

 

Cette définition peut se vérifier de
plusieurs manières selon le point de
vue considéré. Il pourra s'agir sim-
plement d’une plante qui n’est pas à
sa place, comme une tige de blé dans
un champ d'avoine, d’une plante dont
la semence se sépare difficilement des
bonnes graines (comme l'herbe à
poux et la spargoute) ou qui infeste
le terrain pour un temps long et indé-
terminé (comme la moutarde); ou
bien encore d’une herbe qui peut être
bonne en elle-même mais qui est diffi-
cile à extirper des cultures une fois
qu’elle a été semée (comme le trèfle
d’odeur, le sarasin et le chiendent).

En dehors de ces cas particuliers
on considère que les plantes qui enva-
hissent les cultures et qu’il faut s’a-
charner à détruire sont toutes des
mauvaises herbes.

Sortes de mauvaises herbes

Il y a différentes manières de clas-
sifier les mauvaises herbes selon qu’on
considère la culture qu’elles affec-
tent, les graines de semence qu’elles
gâtent ou bien la méthode employée
pour les détruire, cela d’après leurs
habitudes et leur nature. Avec cette
dernière classification on peut avoir :

I. DES PLANTES ANNU-
ELLES qui mûrissent leurs graines
l’année même où elles ont été semées
comme la moutarde ;

2. DES PLANTES BISAN-
NUELLES qui donnent de la grai-
nes seulement la deuxième année com-
me la barbane et la vipérine;

3. DES PLANTES VIVA-
CES .qui se reproduisent non seule-
ment par les semences mais aussi par
les tiges au ras du sol, les racines ou
les rhizomes (tiges souterraines)
comme le chiendent, le chardon ou le
pissenlit.

La démarcation entre ces trois
groupes n’est cependant pas très pré-
cise et fait qu'une espèce peut quel-
quefois appartenir à deux classes à
la fois. Ainsi, il y a des plantes an-
nuelles de leur nature qui deviennent
bisannuelles var habitude. De plus,
on peut bien dire que telle ou telle
mauvaise herbe est vivace à cause de
la facilité avec laquelle ses graines se
ressèment, lorsque la même plante est
désignée comme annuelle d'après ses
caractères.
Comme nous avons l'intention de

ne parler dans ce bulletin que d'un
très petit nombre de mauvaises her-
bes, nous ne nous occuperons pas de
les mettre dans l’ordre que demande-
rait cette classification mais nous les
disposerons plutôt dans celui des fa-
milles naturelles auxquelles elles ap-
partiennent.

 

i Je ne pouvais plus vivre a cause de
l'asthme écrit un homme qui après de
longues années de souffrances a trou-
vé le soulagement complet dans le re-
mède pour I'Asthme du Dr Kellogg.
Maintenant il comprend combien ses
souffrances ont été inutiles. Ce remè-
de sans égal soulage certainement tous
ceux qui sont affligés de l'asthme. As-
piré comme une fumée ou vapeur il
apporte le secours depuis si longtemps
désiré. Chaque marchand l’a en mains
ou peut se le procurer de son fournis-
seur.
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WRIGLEYS
Etes-vous las? Avez-vous

chaud? la gorge sèche’ Récon-
fortez-vous avec WRIGLEY’S.

L’augmentation de salive vous
donne plus de force—votre
ardeur renait—vous vous sen-
tez mieux.

2
 

 

 

 

 

ENGRAISSEMENT ET
PREPARATION DE LA

VOLAILLE POUR LE
MARCHE

Pour obtenir le maximumde béné-
fices dans la vente des volailles pour
consommation, celles-ci doivent né-
cessairement être soumises à un régi-
me spécial, avant l’abattage; et cela
non seulement afin de leur faire ac-
quérir plus de gras et plus de chair,
mais encore pour changer la texture
de <ette dernière en la rendant plus
fine et plus délicate.

 

Cette transformation s'opère par
deux moyens. Premièrement, l’engrais
sement en demi-liberté, qui consiste à
renfermer les oiseaux dans un enclos
restreint et à les nourrir à la pâte
d'engraissement. Cette méthode ne
produit cependant ‘qu’un engraisse-
ment imparfait. Le deuxième procédé,
le meilleur, est l'engraissement épi
nette lequel donne, lorsque les sujets
sont nourris à la pâte au lait écrémé,
des poulets de choix possédant une
saveur particulière, qui les fait préfé-
rer de l’achyteur et on en obtient un
prix notablement plus élevé que les
volailles présentées sans préparation.
Les oiseaux engraissés de cette ma-
nière font prime sur le marché et sont
touiours payés plus cher.

Pour que l’engraissement des pou-
lets se fasse promptement et rapporte
des bénéfices à l’éleveur, les sujets à |
engraisser doivent offrir certaines con-|
ditions d'âge et de santé. Les poulets
souffrants ou maigres, ceux qui ont
les plumes ternes et hérissées, qui sont
remplis de vermine, peuvent parfois
engraisser, mais non avec profit. Il en
est généralement de même pour les
poulets ‘“très Farouches” ou de tem-
pérament très nerveux. Choisissez
donc des poulets vigoureux et bien dé-
veloppés.

Dans des conditions ordinaires, l’â-
ge le plus propice pour l’engraisse-
ment est d'environ cing mois. Le pou-
let engraisse à tout âge, mais ce n’est
que quand il est bien développé et a
fait sa plume qu’il est le plus apte à
engraisser. L'engraissement des cha-
pons se fait lorsqu'ils ont de 8 à 10
mois, et celui des vieilles poules a lieu
dès qu’elles ont donné le meilleur de
leur production d'oeufs.

Outre la nourriture spéciale qu’il
emploie, l’aviculteur doit de plus re-
chercher tous les moyens qui peuvent
favoriser l’engraissement. Ces moven-
sont tirés de la disposition du local, de
l'air, de la lumière de la chaleur,
etc. La séquestration des sujets est

DE TERRIS

COUR SUPERIEURE DE
QUEBEC,

Montmagny, à savoir:
No 14321

Dame Florida Bélanger, de St-
Valier, veuve de feu John alias Jean
Dallaire, en son vivant de la même
paroisse, demanderesse ; contre Da-
me Amanda Dallaire, de Montréal,
veuve de feu Alphonse Langlois, en
son vivant, de Warren, R. I._ tisse-
rand, défenderesse.
Comme appartenant à la deman-

deresse
La moitié indivise d’un empla-

vement situé dans la paroisse de St-
Valier, comté de Bellechasse, connu
et désigné comme étant le numéro
soixaute et neuf (69) du cadastre
officiel de la paroisse de St-Valier,
mesurant plus ou moins cinquante-
six perches (56 et cent huit (108)
pieds de superficie, appartenant à
Dame Florida Bélanger, veuve de
teu John Dallaire.”
Pour être vendu à la porte de l’é-

glise paroissiale de St-Valier, mar-
di, le cinquième jour du mois d’août
prochain (1930), à dix heures de
l’avant-midi.

Bureau du Shérif.
Montmagny, 30 juin 1930.

Le Shérif,

J. C. LISLOIS.

Premiére publication le 5 juillet
1930.

18 juil-ler août

 

une condition indispensable: à
prompt engraissement.

un

Placez les oiseaux à l'engraisse-
ment dans un local tranquille, pas
trop éclairée, à température moyenne,
et surtout bien ventillé Ce dernier
point est très important, c’est même
l'une des conditions essentielles az
succès,

L’engraissement dans un lozal t-2s
froid se fait difficilement et même est
souvent impossible. Il coûte beaucoup
plus cher en nourriture.

\

 

FIERI FACIAS DE BONIS ET MUSIQUE ET VACANCES
 

$3.00 de Musique pour 50c

 

Envoyez 50c et vous recevrez fran
co un Paquet Surprise contenant 10
compositions musicales modernes en
bonne condition soit une valeur de
3.00.

Vous avez le choix entre trois col-
lections diffgrentes Choisissez l’une
des trois: |. 10 morceaux de piano:
20 10 chansons avec accompagne-

ment de piona:
3o Mixte, 5 chansons et 5 mor-

ceaux de piano.
Un de ces Paquets Surprise est aus

si offert gratuitement à tout nouvel
abonné d’un an au ‘Passe Temps”
$1.50.

Avec le No de janvier Le Passe-
Temps” est entré dans sa 36ème an-
née d'existence.

Abonnement annuel: Caada, $1.
50 Etats Unis $2.00

Adresse : Le Passe Temps Boite P
2078 Montréal.
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Toute force constante est de sa
nature accélératrice, puisqu'elle ajou-
te continuellement à elle-même.
Révolution, assez humble pour s'age-
nouiller devant l'Eglise, il était de
la race des vrais libérateurs. — R.
P. BERTHE.

Le génie compte sur l’enthousias-
me; il demande qu’on s'abandonne.
— HELLO.

L'état de virginité est préférable
u mariage et le surpasse en perfec-
ion et en sainteté. — Abbé D. Ca-
nirand.
Qu'est-il nécessaire de chercher de
l'or au milieu de la boue, quand il
nous est si facile de trouver de l’or dé
gagé de toute scorie —St Jérôme.
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Pour BOIS
ou METAUX

Employez les scies circulaires

SIMONDS. La trempe spéciale de

l'acier assure un tranchant excep-

tionnel qui dure.

Chez les fournisseurs
ou s'adresser à

THE
SIMONDS CANADA
SAW CO. LTEE. MONTREAL, TORONTO

VANCOUVER

! ST-JEAN, N.B)i
«te
J 13-29

     

   
 
 

   
  

   

 

     

 

Qualité et saveur importées qui
ne viennent que de Hollande—
qui ne s’offrent que dans le fa-
meux Gin de Kuyper.
N’acceptez pas de succédané. Aucun

n’est authentique sans
cette signature.

JOHN de KUYPER & SON
Distillateurs, Maison fon-l£o en 1695

Rotterd

 

BOUTEILLE
DE 10 ONCES

S113
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F4Donces*4,00
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d'échantillons une lobateb om deéchan une
Men, dans laquelle 250 personnes pourront prendre fasocié. €
 

 

 

 

 

: La Cueillette des Pommes au Pays d’Evangéline
 

 

 
L'immortel

Pacifique
des Pommes”. D’accortes paysannes réunies autour d’un
rouges,
Grand
char, on pourra l’inscription, Ce char allégorique est actuellement en construction dans 1
directenr des
ool à été le

t qu'un homme, marteau en main, fermera les
devantlaquelle se dressera une reproduction de la statue d
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»

ine, célèbre

“Au Pays d’ éline”.
"Evangdline, œuvre du sculpteur Henri Hébert. De chaque côté du

wy

que Canadien, sous la surveillance de M. E. T. Nottie,
de faire une excellente impression dans la procession, comme

précédentes, par le Pacifique Canadie

es ateliers du Phoif
Expositions. Il sera traîné par des chevaux et ne manquera pas

cas pour tous les chars offerts à la Saint-Jean-Baptiste, les années

 
be char allégorique, don de la Co

s ; oniséeautrefois par les Acadiens— la “Cueillette
mmier ployant sous le poids de ses fruits, simuleront la cueillette de-belles pommes

 
>

son histoire tragique, ses beautés pittoresques et sa fertilité, sera représenté cette annéepays d’Evangéline, I j
procession do la Société Saint-Jean-Baptiste, le 24 juin Courant, par un su

en, Ce char illustrers une scène bien caractéristique de la belle-région co
mpagnie da

à pleins. Au fond, on apercevra la eilhouette de la petite église de

I.
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NOUVELLES LOCALES
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Nous demandons à tous nos lecteurs de Ia ville et de la paroisse de
bien vouloir nous faire parvenir les notes locales ou les nouvelles sociales
qu’ils aimeraient voir paraître dans ces colonnes. En dépit de notre bon
vouloir et de l'aide précieuse que nous recevons de certaines personnes, il y
a certainement un grand nombre de
recueillir et la €
préciée,
mémes au burcau de notre journal.
mercredi soir pour insertion la même

‘Milles Germaine et Cécile Tal-
bot, de St-Georges de Bce, étaient
la semaine dernière, en visite chez
leur cousine, Mme Narc. Morin.

M. et Mme Roméo Gaudreau, de
Québec, ces jours derniers, en prome-
nade chez des parents.

M. et Mme H. Boutin, de Qué-
bec, sont venus passer quelques jours
chez leur père, M. Oct. Caron.

 

 

  

Mlle Alberta Caron est en prome-
aade pour quelques jours à Berthier,
Uinvitée de Mme Ulric Bilodeau.
 

M. Eug. Fortin, de Montréal,’
Jasse quelque temps chez son père,
M. Alfred Fortin.

HEMSTICH
Commandes par la malle retour-

1ées promptement C. O. D. ou en-
royez le paiement en même temps que
totre ouvrage chez :

ERNESTINE COTE
Montmagny.

M. et Mme Claude Le Prohom,
le Lewiston Maine, ainsi queleur fil-
‘ette, Jeannette, sont venus à Québec,
nster leur pere, M. Achille Le Pro-
"om. Îls se sont aussi rendus à Mont-
nagny chez leur beau-frère, M. Jos.
Saumond.

REMERCIEMENTS

M. etMme Hubert Coulombe re-
nercient sincérement par la voix de
1otre journal, toutes les personnes qui
mt bien voulu leur témoigner de la
ympathie de quelque manière que
:e soit, lors du décès de leur fils,
Roger.

M. et Mme Alf. Guimont, Mes
Annette et Ruth Guimont, de West-
rook Me., ainsi que M. Philippe
Guimont, de Tulave, Californie,
‘taient, ces jours derniers, les hôtes
de M. et Mme Onés. Boulet.

 

M. Narc. Morin et ses filles, Cé-
«ile et Blanche, ainsi que Miles Ger-
naine et Cécile Talbot, de St-Geor-
zes de Bce, se sont rendus à St-Si-
won de Rimouski, vendredi dernier,
visiter des amis.

 

M. et Mme Oscar Boulet et leurs
enfants, Mme Alf. Leblanc, ainsi
que Mile Rose Boulet, de Matane,
>nt passé quelques jours en notre ville,
les invités de M. et Mme Onésime
Boulet et autres parents.

M. et Mme Oct. Robin et leurs
enfants, sont retournés à La Sarre,
xprès avoir passé quelques jours, les
invités de leurs parents, M. et Mme
Arsène Robin.

Mlle M.Ange Thibault, de Mont-
-éal, est en promenade chez son oncle,
M. Jos. Gazé, et autres parents.

M. Donat et Mlle Cécile Morin
se sont rendus à St-Georges de Bce,
au cours de la semaine, les hôtes de
Miles Talbot.

Mme Prudent Vallée, de Québec,
st venue passer quelques jours en
7isite chez Mme J. U. Têtu.

M. Jos. Perron, march, de St-Jo-
seph de Bce, était de passage en no-
‘re ville, jendi, le 24 juilet.

M. et Mme Amédée Casault, de
Shawinigan Falls, sont en promenade
sour quelque temps chez leur soeur,
Mme Elz. Méthot, et autres parents.

Mme Gérard Boulet, de L'Islet
3ta., était, au commencement de la
‘emaine. en visite chez son père, M.
Roch Fradette.

 

Mile Antoinette Poirier, de St-
Srégoire de Nicolet, était de passage
‘n notre ville mardi, en route pour un
‘oyage d’une quinzaine dans la Gas-
ésie.

M. Ant. Tremblay, À. G. de Chi-
~outimi, était, ces jours derniers,
hôte de son père, M. Léandre
Tremblay.
 

Milles Cécile et Catherine Four-
rier, de Montréal, passent quelques
‘ours ‘de vacances chez leur père, M.
Edmond Fournier.

M. et Mme J. E. Fréchette et leurs
~nfants de Thetford Mines. étaient en
io chz des amis, dimanche der-_ ad

mier.

MPLA Tos. Dubé, vicaire à St-
Malo de Québec, est venu passer
‘uelques jours chez sa mère, Mme
Vve Arthur Dubé.

NECES
Le 25 juillet, avaient lieu les funé-

-ailles de Sieur Jos. Gagné. fils de
‘eu M. Cléophas Gagné, décédé à
Hospice de notre ville, mardi, le 22
juillet, à l’âge de 59 ans,

Le 26 irillet, a été inhuméle corps
de Marie-Paule Têtu, fillette de M.
+ Mme Philinne Têtu, décédée à l’â-
se de 2 ans et 7 mois.

nouvelles qu’il nous est impossible de
pération de nos lecteurs en ce sens serait beaucoup ap-

Mallez-nous une carte postale, téléphonez-nous ou venez vous-

Ces notes seront acceptées jusqu'au
semaine.

Nous avons aussi appris avec
regret le décès de M. Herm. Boulan-
ger, fils de feu M. Ls Boulanger, sur-
venu le 25 juillet, à la résidence de
son nexeu, M. Jos. Boulanger. Le dé-
funt était âgé de 69 ans et 10 mois.

Ses funérailles, auxquelles assis-
taient une foule nombreuse de parents
et amis, eurentlieu lundi, à 9.30 hres.

Nossincères condoléances à toutes
ces familles en deuil.

BAPTEMES
Le 23 juillet, a été baptisée, Ma-

rie, Irène, Rita, enfant de M. et
Mme Deluim Leclere. Parrain : M.
jAlb. Leclerc, oncle de l’enfant, mar-
rame : Mlle Amanda Rémillard, tan-
te de l’enfant.

Le même jour, a aussi été baptisé
Joseph, Marcel, Réal, enfant de M.
et Mme Alf. Lacroix. Parrain et mar
rame : M. et Mme Jos. Lacroix,
grands-parents de l'enfant.

Le29,l'épouse de M. Octave
Prévost, née Alviñne Morin, une fille
baptisée: sous les noms de Marie,
Lucienne, Thérèse. Parrain et marrai-
ne : M. et Mme Ls Méôrin, oncle et
tante de l'enfant.

Mlle Anna Fortin, de Ste-Anne
de la Pocatière, a passé une huitaine,
I'invitée de sonamie, Mile Joséphine

z cm

A la Mémoire de Roger Coulombe.

Dimanche dernier, alors que le so-
leil jetait ses derniers rayons,"et que
le ciel s’assombrissait dé gros nuages,
le jeune Roger s’éteigñait doucement,
laissant la souffrante pour s'envoler
vers le bonheur célesté. Quoique très
jeune, il était une rose dans sa fraî-
cheur. Le Seigneur avait besoin d’une
âme bien pure et Il est venu vousFtap-
per, en vous enlevant votre petit Ro-
ger, pour le placer auprés du Trés-
Haut, pour le couronner de roses.
Ne pleurez pas parents bien-aimés,

votre petit Roger est exempt des tris-
tesses de la terre. Il laisse la souffran
ce pour le bonheur. À était très heu-
reux parmi les siens, entourés cons-
tamment des douces tendresses de sa
mère dévouée, des bontés généreuses
de son père affectueux et des tendres
caresses deses petites soeurs et frè-
res. Consolez-vous, parents chéris.
Votre Roger est plus heureux et chan-
te les louanges éternelles.

Une Cousine.

Mardi, le 22 juillet, à 8.30 hres,
avait lieu en l'église de Montmagny,
la sépulture de Roger Coulombe, en-
fant bien-aimé de M. et Mme Hu-
bert Coulombe, décédé le 20 juillet, à
l'hôpital du St-Sacrement * > Québec,
à l’âge de 6 ans.

La messe des Anges fut chantée
par M. l'abbé Papillon.

Portait la croix : M. Gerson Thi-
bault. Les porteurs du corps étaient :
MM.Paul Mericer, Ant. Coulombe,
et Emile Coulombe, tous cousins du
défunt. ‘

Portatent les couronnes de fleurs :
Onésime Joncas et Martin Dionne.

Conduisaïent le deuil : Son père,
M. Hubert Coulombe, ses frères,
Rolland, P.-Emile, Georges, Henri
et Robert Coulombe; ses soeurs Jean-
nette, Georgette et Mariette Cou-
lombe; son grand-père, M. Hubert
Coulombe, ses oncles, MM. Zotique
Mercier, Geo. Mercier, Z. Coulom-
be, Mag. Coulombe; ses gousins, M.
Paquet, Paul Mercier, ses cousines,
Gemma Joncas, M.-Paule, Cécile,
Carmen Paquet et plusieurs autres
dont les noms nous échappent.
Nos sympathies.

 

Tributs floraux : MM. Emile Du-
bé et Martin Dionne.

Sympathies : MM. et Mmes Z.
Coulombe, Jos. Joncas, Emile Ber-
nier, Aimée Boulet, Mag. Coulombe
Henri Kirouac, J.-Marie Joncas, Ths
Thibault, Onésime Boulet, Jos. Thi-
bault, Alf. Lacombe, Nap. Morin,
Amédée Morin, Amédée Métivier,
X. Dionne, J. Emile Dubé, Jos.
D’Amours, Rodolphe et Ludger
Gendron, Alb. Barde, Adele Marti-
cotte, Georgine Marticotte, Cercle
des Fermières.

SERVICE ANNIVERSAIRE
Mardi, à 8 hres, a été chanté le

service anniversaire de feu M. John-
ny Talbot. Mille Estelle Gaudreau est allée

! passer quelques jours de vacances a
| Québec et N. Dame de Beaupré en
t visite chez des parents et amies.

 

M. Ludger Tondreau, comptable,
a la Banque Royale, de Montréal,
est en vacances pour quelque temps

chez son père, M. Eug. Tondreau.

M. et Mme Ant. Laberge et leurs
enfants, ont passé le dimanche à Qué-
bec, chez leur tante, Mme Omer La
montagne. :

M. le Dr J. Pageau, Mme Pa-
seau et leurs enfants, de Ste-Anne de
la Pocatière, M. Isidore Paradis, de
Québec, ainsi que Mlle M. Brouillet-
te, de. Montréal, étaient, jeudi, les
hôtes de M. et Mme Jos. Paré.

 

Mme J. Drolet accompagnée de
son fils, a passé le dimanche chez
Mme Vve Elz. Gaudreati.

Mme W. Levesque, de Québec,
était, ces jours derniers, l'invitée de
sa soeur, Mme Arc. Caron.

Les amies de Mlle Judith Trem-
blay, heureuse de souligner l’évène-
ment joyeux de son mariage, se sont

réunies lundi soir, le 21 juillet, à la
résidence de M. et Mme Romé Les-
pérance, pour lui offrir leurs voeux
les plus sincères.
Un rire général fut provoqué lors-

qu'il s’agit de déballer le magnifique
panier enjolivé de tentures roses et
bleues, contenant des secrets précieux
pour les jours à venir et des recettes
pour les temps opportuns!

La réception fut des plus intimes,
et toutes ont apprécié la gentillesse et
la cordiale bienveillance du person-
nel de la maison.
Que de mets délicats avons-nous

dégustés avec grand appétit! Aussi,
va notre reconnaissance à la famille.

Mile Tremblay, avec le coeur
qu’on lui connait, remercia avec bonté
et courtoisie.

Mille Lucienne Paré, organisatrice
de cette fête intime, a su fournir à
Mlle Tremblay une bien agréable
surprise et à toutes et à chacune le

plaisir d’une belle soirée qu’il fera bon
se souvenir. À Mille Paré, va notre
plus cordial merci.

Il nous fait peine de laisser déserter
de notre groupe de jeunes filles, cette
amie sincère qu’est Mile Tremblay,
et c’est pourquôi nous disons avec le
poète : a
“Chaque fois qu’une amie nous laisse,
“Un peu de notre coeur la suit.
“C’est ut regret de plus qui blesse
“Un peude bonheur qui s’enfuit.”

 

"LAFETE DE STE-ANNE
A STE-MARIE

‘’MGR PLANTE PRESENT

Samedi soir, grande procession en
barques sur la rivière Chaudière.

UNE SCENE FEERIQUE

Cette année, la fête.de Sainte An-
ne a été célébrée avec éclat. darts,le
sanctuaire qui lui est dédiée, a,Ste
Marie de Beauce. Une neuvaine pré-
paratoire prêchée par M. l'abbé Al-
bert Bélanger, vicaire, à St-Joseph de
Lévis, commença le jeudi, 17 juillet,
à 8 heures du matin. Tous les jours,
il y avait, le matin, messe basse sui-
vie d’une instruction, et le soir, ser-
mon suivi de la bénédiction du  St-
Sacrement. La belle chapelle de Ste
Anne était littéralement remplie ma-
tin et soir. Les sermons de l'éloquent
prédicateur furent très goûtés. M.
l'abbé Bélanger invita successive-
ment les pèlerins à imiter Ste Anne,
dans sa vie intérieure, dans sa vie de
sacrifice et de mortification, dans sa
vie de prières, de charité, de modes-
tie et de confiance en Dieu. Jeudi,
il y eut instruction pour les enfants et
confession. Le lendemain, commu-
nion générale des enfants. Il y, eut
confessions, chaque jour, après l'of-
fice. Les paroissiens étaient donc am-
plement préparés pour la féte de la
grande Sainte.

Vendredi soir, les paroissiens com-
mencèrent à décorer leurs habita-
tions. Vers 7 heures, S. G. Mgr
Plante, auxiliaire à Québec, arriva
dans le village et assista à l’exercice
du soir.

Le matin de la fête, il y eut messe
de communion de 5.30 heures jus-
qu’à Ta giand'messe de 9 heures. La
chapelle était magnifiquement déco-
rée. L'autel, tout resplendissant de
lumières, disparaissait sous les fleurs
natureltes. S. G. Mgr Plante officia
pontificalement à cette messe solen-
nelle. Mgr J.-E. Feuiltault, P.D.,
curé de la paroisse, assista Mgr Plan
te durant la messe Servaient comme
diacre et sous-diacre, MM. les ab-|
bés Louis-Joseph Ferland, du Sémi-
naire St-Victor et Allen, vicaire a St-
Elzéar. M. l'abbé Bernier agissait
comme maitre de cérémonie.

Dans les stalles du sanctuaire, on
remarquait : MM. les abbés Savard,
aumônier de l’Enfant-Jésus; Ferland
de St-Victor; Létourneau, de l'En-
fant-Jésus; Deslauriers, des Saints-
Anges; Martel, de St-Séverin; Alz.
Tardif, du college de Lévis; A.
Beaudoin, du collège Ste-Anne de la
Pocatière, Nadeau, du Séminaire,
Bélanger, de Lauzon, Allen, de St-
Elzéar; Germain, Ferland et Labbé,
vicaires.

La chorale de la paroisse, sous la
direction de M. le docteur Alexan-
dre Melady, chanta la messe de Ni-
cou-Chorron. M. Hector Tanguay,
organiste de la paroisse, touchait l'or-
gue. Au prône, Monseigneur le curé
présenta à Mgr Plante, les homma-
ges de ses paroissiens et le remercia
de l’honneur qu’il faisait à la parois-
se de venir célébrer une messe ponti-
ficale. “Si le sanctuaire de Ste-Anne
de Beaupré s’honore,” dit Mgr le
curé, “d’'avoir S. E. le Cardinal
Rouleau dans son enceinte, nous som-
mes heureux et fiers de posséder le
principal Lieutenant de Son Eminen-
ce.” Le curé de Ste-Marie termina
son prone en demandant a Ste Anne
de bénir Mgr I'Auxiliaire. M. l’abbé
Bélanger parla ensuite du triomphe de
Ste Anne au ciel et des vertus de la
.grande Sainte.
A Tissue de la messe, Mgr Plante

remercia le curé de ses bonnes paro-
les et félicita la population de son
bel esprit de foi. Il dit que toutes les
fois qu’il est venu dans la Beauce, 1l
n'a pas manqué d'arrêter au sanc-
tuaire de la grande patronne du Ca-

 

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

Conservateurs .
Libéraux .. . .
United Farmers .
Travaillistes .

Progressistes .
Indépendants .
Avenir........

Total .
LE VOTE PAR PR

He-du-Prince-Fdouard
teurs, 1 libéral.

Nouvelle-Fcosse (14 députés). — 10 conservateurs,
4 libéraux.

teurs, 1 libéral.

teurs, 1 indépendant.

Manitoba (17 députés).

teurs, 9 United Farmers.

conservateurs, 1 travailliste,
Yukon (1 député). — 1

 

Progressistes-libéraux .

Nouveau-Brunswick (11

Québec (65 députés). —

Ontario (82 députés). —
teurs, 1 United Farmer, 1 douteux.

teurs, 2 libéraux-progressistes, 2 travaillistes.
Saskatchewan (21 députés). — 11 libéraux, 7 con-

servateurs, 2 progressistes, 1 douteux.
Alberta (16 députés). — 3 libéraux, 4 conserva-,

Colombie anglaise (14 députés). — À libéraux, 6,

nt

JUILLET

136
85
10
3
2
9
.

N
e

| gratuitement.

L’ÉLECTION DE 1930 | SRVANTEDEMANDÉE |
Ondemarïde une servante pour ser-

vice généralBon salaire payé, s'a-
dresser a:

Madame Lacasse Rousseau
MONTMAGNY.

COMMENT faire un piège pour
prendre le vison sans le blesser.

COMMENT tendre le piège, où et
pourquoi. Renscignements fournis

 

 W. A. Hadley, t
h

=€

— !
-

245
OVINCES EN193

>(4 députés) — 3 conserva-,

députés). — 10 conserva-

59 libéraux, 25 conserva-

59 conserva- i2 1libéraux,

 1 libéral. 12 conserva-   
41 indépendant. a venir.

conservateur. |
 

=
nada et qu’il a toujours admiré son
sanctuaire beauceron. Il termina en
donnant aux mères de famille quel-
ques sages conseils. L'après-midi, il
y eut à toutes les demi-heures, la vé-
nération de la relique et lecture l’é-
vangile de Ste-Anne.

Le soir, procession nautique. Vingt
et une chaloupes avaient été magni-
fiquement décorées. Le départ s'’ef-
fectua à 8 heures de la grève de' M.
Jules Ferland. Ouvrant le défilé, la
barque magnifiquement décorée de
M. Emery Dulac, portait la statue
de Ste-Anne. La deuxième chaloupe,
appartenant à M.”À. Lavoie, portait
la-hannière. Sur tout le long du par-
cours, la chorale exécuta plusieurs
chants pieux. Des milliers de per-
sonnes ont été les témoins émus de
cette belle procession et en garderont
un inoubliable souvenir. Voici les
noms des propriétaires des 21 bar-
ques avec les noms de ceux qui les
avaient décorées :

1. Emery Dulac, Alfrédo Grégoi-
re et Honoré Dulac; 2. Alonzo
Lavoie, Hervé Lavoie; 3. Léon Grés
goire, Alph. Sirois; 4. Ephrem Tur-
cotte, Lionel Audet; 5. Arthur Cha-
teauneuf, Albert Chateauneuf; 6.
Edmond Gagné, Alex. Château-
neuf; 7. Achille Landry, Alex. Ga-
gné; 8. Odilon Roberge; Jérémie
Ouellet; 9. Irénée Giguere, Armand
Giguere; 10. G. A. Gagnon; 11.
Ths Fecteau, Roméo Mercier; 12.
Algénor Ferland, Luc. Ferland; 13.
Jules: A. Goselin, J. A. Gosselin;
14. Jos. Lachance, Léopold Lachan:
ce; 15. Tancrède Bilodeau, Arm.:
Bilodeau; 16. Ths Lamontagne, L.!
Ferland; 17. Alph. Paré, Lucien
Ferland; 18. Jules Grenier, Jules
Grenier; 19. Alph. Turmel, Ant.
Turmel; 20. Art. Faucher, Roger
Chateauneuf; 21. Calixte Fecteau,
C. Fecteau.

Tous se rendirent ensuite a la cha-
pelle où un salut solennel du Saint-
Sacrement clôtura cette belle et pieu-
se journée.

 

Saint-Pamphile

Sont actuellement à l'hôtel Dieu
de Lévis M. Jean Dubé et Mlle‘ G.
Cloutier ‘Mlle H. Chouinard est à
l’hopital St Frs d'Assise. À tous nous
souhaitons un prompt rtablissement.

Mme Hon. Chouinard est de re-
tour d’un promenade de quelques moi
aux Etats Unis.

Mile Fdith Audet est rev2cue par-
m° nous après tune quinzaine passée
-hez sa mère Mme S. Audet à Ste
Rose. ‘

Mmes A. Chouinard et W. La-
flamme étaient de passage à Lévis
dimanche le 20 juillet.

Le Dr et Mme Léo Côré. M. et

Mme Jos !'udeau de Québec, M. et
Mme À. Filodeau de Westfield Me
ainsi que M. Mme N. Laflamme, de
Bishop’s Crossing étaient les hôtes de
Mme A. Bilodeau ces jours derniers.

vMme "rv. Boutin avec ses deux
enfamis eJannette et Robert de Li-
moilou est en visite chez sa mère Mme
H. Choi aid pour quelsjues somar-
nes.

Etaient en visite dans les familles
MM. Am. Blanchet et J. E. Le-
clerc, MM. Mmes G. Blanchet, Frs
Racine, de Riv à Pierre, M. Mme
A. Chouinard de Fall River, M. I.
Garceau et sa jeune fille Blanche de
la pointe du Lac ainsi que M. N.
Fortin de Trois Rivières.

MM. Mmes A. Chouinard Am.
Blanchet et Em. Leclerc ont visité
des amis à St Marcel St Adalbert et
Ste Appoline au cours de la semaine.

M. Mme Chs Maranda, leurs en-
fants Paul André Anita et Lucie An
na Mlle Denise Maranda et M. Le-
mieux de Lévis étaient en visite au 

x.

Snt en promenade chez M. Jos
Gamache M. Mme E. Fournie: et
leurs fillettes Marguerite et Elise de
Berry.

re Mme O. Chouinard pour quelques
jours.

Le 27 juillet, est décédé M. Frs
Ouellet époux de Dame Anna Gau-
vin. Son service et sa sépulture eurent
lieu le 29 juillet. Nos sincères sym-
pathies.

 

 BUREAU LAFLAMME

M. Mme E. Lamontagne et leurs
enfants de Lévis, ainsi que Mme F.
Proulx et sa fillette Françoise, de
Richmond, ‘ont passé le dimanche
chez leur père M. À. Vallée.

M. Mme Arsène Robin M. Mme

te, de Montmagny étaient de passage
chez M. Z. Proulx dimanche dernier.

—M. Robert Boucher, de Qué-
bec, passe quelques jours chez sa
soeur Mme Vve À. Vallée.

Mlle Yvonne Vallée est en pro-
menade chez MM. A. Bernier et Jos
Vallée.

—Mille Eva Blanchet inst a Au-
thier Abitibi est arrivée pour les va-
cances.

—MM.L udger et À. et Ray Ga-
gné Mme Jos Côté, Mlle M. Jeanne
Gagné et M. Robitaille de Québec
étaient de passage dimanche chez M
M. Fort. Gaudreau et Jos T. Bernier

*

 
REPRÉSENTANT DEMANDÉ

os viele |Une de nos vieilles Compagnies
Canadiennes d’Assurance-Vie cher-;
che un représentant actif et sérieux
pour Montmagny et les comtés euvi-
ronnants. Proposition des plus avan-|
tageuses. Correspondances confiden- |

+

Boite Postale no 66
Station B. Québec. |

1 4 fois.

STANSTEAD, Qué. |

SERVANTE DEMANDEE |
f

On demande une serante pour ser-|
vice général. Bon salaire payé. i

S’adresser a: !
|

Madame J. B. Thibault, |
23 rue de la Gare, |

Montmagny. !

 

I fois

!
 

M. Mme À. Anctil de Shawini- 8
- gan Falls sont en visite chez leur mè-

PERDU

Un chapelet en argent ‘‘grams et
mnnture”’ a été perdu à la fin de ia
semaine dernière, dans les rues de la
ville. Prière de le remettre à Madame

| MAISON LOUER

Beauceville-Est — VENDREDI ler AOÛT, 1930.
 z
 

AVIS
M. Dr J. À. Tardif, spécialiste

pour les maladies des yeux, des oreil-
les, dela gorge et du nez, 5 rue Gue-
nette, Lévis sera à Montmagny, au
bureau du Dr J. À. Bélanger, rue
St Jean Baptiste toute la journée de
mercredi le 6 aout prochain
I 1 fois

AGENTS DEMANDES
Il y a un gros commerce a faire

dans votre comté avec nos 175 pro-
duits de famille. Vous ferez au moins
$50.00 de salaire par semaine si vous
étes actif et ambitieux. Certains ven-
deurs font $100.00 par semaine.
Pourquoi laisser passer voter chance
lorsque vous pouvez faire un bon es-
sai de l’entreprise sans aucun risque
Détails fournis sans obligation.

The J. R. Watkins Company
Dept U 749 Craig Ouest

MONTREAL P Q
18 4 fois

 

 

 

En face de l’Hospice.
S’adresser aux:

Demoiseles Boulet,

   
 

CAUSE DE DEPART

Un sédan 5 passagers “Whippet”
six cylindres, en parfait ordre, n’ayant
fait que 5000 miles, à vendre avec li-
cence et à bonnes conditions,

S'adresser à:
James D. Stewart,

ou au garage Nap Pouliot.
MONTMAGNY,

i8 J. N. O.

ON DEMANDE

Un homme ou un homme et une
femme pour prendre la gérance d’un
magasin à Montmagny. Expérience
pas nécessaire $50.00 par semaine et
une part des profits. Dépôt de $1250
exigé contre marchandises.

S'adresser au gérant, 4083, rue St
I Denis, Montréal Qué.
i 11 fois,

“TABAC LE
DRAPEAU”

Fait de Petit Tabac choisi apprécié du con.
naisseur, Valeur de 15 cents le paquet pour
10 cents le paquet.

Compagnie de Tabac

 

 
Alex. Proulx, ru St Louis. Récom- Rue du Manoir,
pense,promise. . 187, N o. MONTMAGNY. Terrebonne

—r TERREBONNE, - Qué.
EN VENTE PARTOUT

College Sainte-Anne
de

Pocatière

la |

‘13 J.N.O.
 

. MOULINS à LAVER
 

A VENDRE
 

Moulin Electrique “BEATTY”,

aussi moulin à moteur hydraulique,

à vendre à très bonnes conditions.
S'ADRESSER À :

Madame Jos. C. Hébert
MONTMAGNY

| 6-J.N.0. ol |
  

+

Le Collège de Sainte-Anne-de-la-Povatière à été fondé

J.C. AUDET
Artiste-Photographe

AUTOÀ VENDRE POUR |

par l’abbé Chs. Frs. Painchaud en 1827. I est à T5 milles en

bas de Québec, à proximité des Chemins de fr > Nationaux et

du fléuve Saint-Laurent, avantageusement situé sur le premier

1I:

|

G. Coulombe et leur fillette Georget- |

tielles. S’adresser a: | ;

échelon d’une montagne qui dévale en pente douce : il domine,

retraite. 
COURS COMMERCIAL ET

CLASSIQUE

Les études sont partagées en deux cours entièrement dis-

tincts, ordonnés cependant l’un

français-anglais et le eeurs classique proprement dit.

Les quatre aunées d’études du premier comportent les

connaissances requises pour les divers genres d’affaires qui

WPexigent pas un cours technique ou un cours secondaire com-
‘

plet: la classe supérieure est partagée en deux sections dont |

Pine ‘nitie aux éléments au latin ceux qui se destinent à faire

le cours classique.

les deux dernières sont consacrées à la philosophie et aux scien-

ces nature!les,
;

puis 1503, 7

La rentrée des élèves aura lieu le 3 septembre.
¢

*

-

Celui-vi comprend six autres années, dont

Le Collège est affilié à l’Université Laval de-

Pour censeignements, s'adresser au Procureur du Collège

de Sainle-Anne

de cette terrasse naturelle, le fleuve et la vallée. Le site réunit !

les avantages du pittoresque, de la salubrité et surtout de la |

à l’autre, le cours commercial

 

| Photographie artistique ct commer.

! clale. Agrandissement des portraits

ll au crayon, au pastel, à l'huile, etc.
javec cadrés ‘de toutes largeurs et
j nuances pour convenir à tous les
| goûts.
; Cartes mortuaires en photographie,

@ en livret ou. ggdinaire au plus bas
prix. .

Développement et impression des

films de kodak pour amateurs, une
spéelalité: Service rapide.
Nous posons tous les jours et par tous
les temps. Ouvert le dimanche après-

midi de 1 hr à 4 hres.

57 Rue St-Jean-Baptiste

À VENDRE
Un empineement sur ia route ré

gionale entre Berthier et Montme

&ny, endroit idéal pour résidence d'é

té ou pour quelqu'un qui voudrait

faire de l'avioniture à vendre A doa

marché et à conditions faciles.

 

S'aûresser a:
Rousseau & Hébert,

Notaires

J, N. O, Mentmagny.
 

MAISON À LOUER

L'ancienne résidence de M Geor-
ges Blais, au sud du chemin de fer
près de la gare, grande maison en bri
que à 2 étages, eau cha et eau
froide, chauffage à l'eau chaude.
chambre de bain et toutes les amélio-
rations modernes, à louer à bonnes
conditions. S’adresser a:

Rousseau et Hébert.

 

Monimagny.
26 J. N. O.
 

PLACEMENTS
| GARANTIS

 

Puissance du Canada 5 517% 192 
—

  

Nouvel hôtel pour Kentville, N.E,
 

  presbytère la semaine dernière.  

1937
; Villa Montmagny 5% 1938
St Joseph d'Alma 5% aout 1935
Corp. Aqueduc Mont. 514% 1936
| à 1942.
À. Bélanger Ltée. 5% 1935 à 1948

Ecrivez ou venez me voir pour prix
et renseignements détaillés.

Jos. C. Hébert,
Notaire,
Montmagny P. Q.

J. N. ©.

MACHINES A ECRIRE

Underwood
NEUFS

et

RECONS-
TRUITS

Machines de
toutes marques,

usagées et rebaties à neuf

CLEMENT & CLEMENT
ENRG.

Seuls agents de la Cie Underwood

104, Côte de la Montagne
TEL: 2-1422 QUEBEC

 

 

 

 

  

 

 
   

 

OBLIGATIONS VILLE DE
MONTMAGNY 5% — de 8 à 15
ans. Prix : le pair et intérêt accrû.

JOS C. HEBERT, notaire,
Montmagny.

13/], N. O.

A LOUER

Logement du bas de I'ancienen pro
priété H. Baron, cu coin de la rue
du Palais de Justice et de In Gare,

Pour conditions, s'adressei &:
Rousseau et Hébert,

Montmagny.
16 J. N. O.
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